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DE L'ÉTUDE 

DES HIÉROGLYPHES 



TROISIEME FRAGMENT. 

HIÉROGLYPHES DES MONUMEISS MIXTES. 

Recueil de Cqyhis. 

iXYANT passé en revue les monumens portatiÊ 
d'amulettes et de pierres gravées, qui, liant les 
origines aux usages de nos jours , et l'inconnu à ce 
qu'on a cru connoître, ont paru propres à servir 
d'échelons pour remonter au secret de l'antiquité , 
nous en approcherons de plus près par les nou- 
veaux exemples que le recueil de Caylus offre & 
nos études. Nous y trouverons les noms divins sous 
leur première forme artificielle , imitée des idoles 
vivantes , de tous les objets adorés. Sur leurs copies 
travaillées en ronde -bosse, on traçoit les noms 
noi/>'eawx et les volontés des dieux, les principes 
de la sagesse religieuse et morale. Ces images des 
Egyptiens et des peuples imitateurs , ou également 
inspirés par la nature , ont constamment les mê- 
mes valeurs que nous avons reconnues aux mêmes 
représentations servant de lettres dans les pierres 
gravées. Aussi les Grecs mêmes ; qui reconnois- 
ffl. I 
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soient, dans chaque image égyptienne appelée let- 
tre CO , une science entière et une doctrine CO, ont- 
ils considéré comme des noms divins , lettres sa^ 
crées et idées y leurs propres idoles et statues des 
dieux C3>, soit portatives, soit colossales. Car la 
grandeur ou la petitesse des lettres n'y fait rien. 
On voit que les phis naturelles étoient les grandes 
en ronde-bosse , et que le colosse assignant encore 
l'attribut de grand à l'homme qu'il représente , a 
commencé par exjH*imer cette conlessi<Hi (Dieu 
est grand ), par laquelle les Orientaux témoignent 
leur confiance en lui. Cette observation générale 
BOUS dispensera du détail immense des monuHvens 
de l'antiquité , moins' expliquée qu'obscurcie par 
ceux que leurs honorables travaux mêmes ont em.- 
peché d'entrer dans l'esprit des anciens par le sea* 
timent et l'expérience d'une vie active. 

Le premier volume de Caylus porte déjà, à la 
première planche , N°. i y une de ces lettresde cinq 
pieds de hauteur, en deux espèce» de pierre. La 
tête humaine nmre, et des pieds aussi noirs , y sont 
attachés à un corp informe , ou à une niasse de 

CO Lucien. 

0*) *Ay«A^ tMnv «Rfi^i» iM< ^f i«. Plodn. Enetd. y. ]. 8. 
c. 6. et Pluurque , sur l'image d'Harpocrate , ^u'il appelle 
doetrine. 

(0 MaxiransTyrins, Diss. xxxTni. p. 45î. Pollux Anoni . 
I. u p. 6. 7. Qiiae verè colimus simulacra , statuas , etc. 
species seu ideas Tocamus, tih,'t^*m* 
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pierre de (ofrme pyramidale renversée , que Py tha- 
gore proposmt pour symbole de la matière. C'est 
V esprit invisible et caché qui préside à la matière , 
qui en est le principe , le chef y et qui la met en 
mouvement par des ressorts aussi invisibles. Cette 
tête étant en même temps celle d'une vieille fem- 
me à l'air masculin , virago , forme avec le terme 
les noms assignés à ce principe rFantique , la mère , 
Ischa^ la reine Isis. 

N°. 2. Face humaine , ou masqne-^mtdette fré- 
quent sous cette forme , par où l'on voit que ce 
caractère a été considéré souvent sous un £siux 
point de vue; qu'il est emprunté de l'Egypte et 
de cette demi-téie qu'on y adoroit conmie dieu ^ 
suivant Lucien CO : sans doute parce qu'elle re-^ 
préseçtoit Ops , ou le nom de l'esprit , de l'âme in- 
tellectuelle , dont la face humaine est un sym- 
bole C»>. 

W*. 3. Phylactère de lion couchant déjà expli- 
qué : Que le Seigneto* te garde; celui qui te garde 
ne sommeillera point : ou bien , II s'est couché 
comme un'Kon, qui osera le réveiller? Car nous 
venons de voir, par l'exemple des obélisques et de 
ce caractère même dans le scarabée, N°. 24 de 
Raspe, qu'on prononce avec un symbole toute 

<0 Dans Jupiter Tragœdus, xff«A«c qtari/wor* 
(0 Faciès «[oidem symbolam animae inieliccioalis. Clem. 
Alex. Strom. v. 
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une pensée qu'il éveille : ce qui , dans quelques 
occasions , s'étendoit peut-être à ce résumé de 
doctrine entière que renfermoient les images. 

P. 76 avant les planches. Une petite figure d'or 
représentant une femme nue qui fléchit le ge- 
nou, l'âme qui invpque Dieu, rappelle les njrn^ 
phes éCor que les juifs interrogeoient en Egypte 9 
suivant Philon , et qui , invoquées toutes les heu- 
res , montroient ce qu'il falloit faire et éviter ^0. 
C'étoit là réciter ^s heures sur les livres primitifs 
de colonnes qui forment le corps des prières person^ 
nifiéès adressées au soleil , dont les images varioient 
aussi de forme dans chaque division du temps. 

P. 2 , N°. I . Image , ou composé des attributs 
divins du juste et de celui qui sauve (^^ , du sévère 
et miséricordieux, du magnifique et du fort; ou 
de pasteur et laboureur, qui sauve et qui nourrit CS)^ 
qui bénit et qui conserve. Car c'est ce que dési- 
gnent les sceptres de l'image que Zacharie C4) ap- 
pelle l'aménité et la mort; et Orphée , les clefs 
de la douleur et de la joie C^). Elle figure aussi 
l'ancien et parfait par la barbe; le tout-puissant , 

(0 Wilsias, AEgypiiaca. p. Sg. 

(0 Justus et salyans. isaie , xly. 31, 

CO Hermès, dcjà çîte', 

C^) Ch. XI. 7. Sumtisqne duobns pedls , quorttm aherum 
amœnitatem , alterum exidam vocabo. La Yulgate traduit , 
decorem etfimiculum, 

(*) 'Ui 9v y«f Kvwn Tf ;t«f3« xki^n •;!:*""• Orph. Hymn. 7a, 
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le l)on, couronné d'intelligence et de Sagesse, par 
le bonnet décoré du serpent bon et des pluines qui 
représentent le gouvernement de J'esprit et des 
sens, le conseil d'Orphée , dans lequel on a recon- 
nu les couronnes des cabalistes ^*) , l'immuable C*), 
l'inoLmortel , ou l'éternité triomphante , par les jam- 
bes réunies dans une colonne de victoire et de 
gloire; le Seigneur qui demeure éternellement, 
par la base sur laquelle elle est posée , et qui est 
garnie ordinairement d'une bélière et d^me vis 
pour être attachée à la muraille, d*aprës un usage 
décrit par la Sagesse ^^^ , auquel le prophète Isaïe 
fait allusion C4). De même que là couleur foncée 
de l'image du Créateur difficile à trouver, elle ex- 
prime l'attribut , invisible, par le visage d^un nègre, 
très-distinct dans un exemplaire de notre collec- 
tion , mais en enseignant également que la divinité 
se fait voir par-derrière , se fait connoitre par ses 
œuvres , que représente l'image de la nature ou 
d'Isis , sur le derrière de la figure (^). Dans l'exem- 
plaire cité , les deux mains soutenues dans une par- 
faite égaHté , ou sur une même ligne , portent en- 

(0 Sanchonîaton , Basnage. t. ii. 9^0. 

O) Jamblîc.de Mjster. i. S.tiii. a. Porphyr. de Abstin. 1. a. 

0) Cb. xiii. i5. 16. 

(*) Ch. XLi. 7. 

CO Rom. I. 19. ao. Ezod. xzxni. ao. a3. xx. 3o. On 
dérive des noms hcbraïques de yisions et signes , de celui de 
derrière 9 achor. 
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corc la ceinture de la beauté qui modère la justice 
par la miséricorde. On voit achevé de la sorte y 
dans une de ces images égyptiennes embrassant 
l'ensemble de la sagesse, Foriginal de la figure 
d'homme sur laquelle les cabalistes distribuent 
cpielquefois les dix séphiroth comprenant toutes 
les connoissances divines et humaines , qu'ik font 
dériver du nom de Jehovah , ou Jao exprimé par 
les sceptres et le bonnet de la figure égyptienne,, 
attributs d'Isis , Arouer et Osiris. J. a. o. Une seule 
figure pareille fait comprendre la plupart des ex- 
pressions bizarres , mais symboliques , des plus an- 
ciens de ces docteurs juifs , et l'étrange malentendu 
auquel elles ont donné lieu parmi leurs succes- 
seurs qui ont perdu la tradition. Elle fait connoitre 
le grand visage ou figure qui a une ^arbe si mer- 
veilleuse ; la petite figure qui a des bras nonunés 
sévérité et bénignité^ la couronne avec les deux 
autres séphiroth supérieurs qui lui sont associés dans 
la figure cabalistique comme dans l'égyptienne 5 la 
distribution des autres ; le nrjrstere de la colonne 
et du canal par lequel Dieu influe dans le ciel de 
Mercure , etc. On y reconnoit le modèle qui a fait 
assigner le derrière à Malcuth, ouïe royaxunequi 
est le monde de fabrique , le derrière/ de Dieu, la 
reine du ciel. C'est la même source ou les cabalis- 
fes arabes ont puisé leurs images talismaniques , 
portant à la tête les noms de Dieu, Jah et £1, et 
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sur les deux mains ceux du miséricordieux, du 
juste , et oii Pytbagore a puise l'idéal de ces images 
conformes aux principet du culte orphique , mais 
nullement liées à la figure humaine , par lesquelles 
il noLontroit les qualités des dieux contenant tout , 
^et semblables à l'univers , tant par leur nature que 
par leur figure. A en juger d*aprè% les différences 
ks plus essentielles des images par lesquelles on 
communiquoit au peuple d'Egypte les lumières 
nécessaires sur les attributs de Dieu, il parent qu'il 
en a fallu plusieurs pour achever son instruction j 
et nous en verrons une qui est chargée des pre- 
mières clefs de l'écriture. Il se peut qu'on les ait 
appelées Teraphim et Urim , d'après ces lumières , 
ou Or, le dieu de la lumière , et en même temps 
le monde, que représentent ces mantfestatiotis , 
qui , dans l'inscription de Rosette, expriment ce 
mot par lequel les septante rendent les noms, 
Urim et Thumim , Teraphim. 

N^. 2. Amulette portant sur la base le nom en- 
cadré, sol propugnaculwn Deus, entre lequel , et 
une ligne droite, caractère du Seigneur, un bœuf 
est assis sur son derrière. Sans tête en apparence, 
et comme dans plusieurs exemples , il lève , en acte 
d'invocation, son pied /endu de devant, désignant 
cebii qui craint Dieu ^0. Le nom du Seigneur sur^ 

<0 Qui biibct fissaxB angulam timens Dominnm. Bama- 
bas dans Clem. Alex. Strom. y. p. 117. 
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montant le crocodile ; son adorateur, qui s'est mis 
à sa hauteur, surmonte de même ce symbole du 
mal , mais de côté pour s'en éloigner. C'est tout à 
la fois , Prov. m. 8 : Craignez Dieu et éloignez- 
vous du mal 5 et 2. Tim. ii. 192 Tous ceux qui invo- 
quent le nom de Dieu s'éloignent de l'iniquité ^0. 
Le bœuf désignant le monde , comme le bouc et le 
chien , partage aussi avec eux la valeur de tous. 
Nous verrons encore d'autres exemples de ces pa- 
roles du sceau de la base de Dieu , ou du scarabée 
que portoit l'initié pour se rappeler la base de la 
philosophie religieuse écartant le mal , afin d'éta- 
blir le bien , et avec l'espoir de refleurir conmie 
une fleur, comme la feuille verte parmi lés saints 
immortels. Car ce vœu est exprimé, sur le haut 
du cachet , par une croix parfaite ou carrée, com- 
posée de feuilles en forme de fleur, et croisée par 
une autre croix grecque , dont les extrémités por- 
tent le soleil et la lune. 

N**. 3. L'hippopotame qui désigne Typhon, et 
jsuivant Horapollon, 1. 11. c. 20, l'heure, appa- 
renunent parce que Typhon coupa Osiris , le ciel 
et le temps, en parties, en heures. Puisqu'il se met 
en marche , et que , d'après des autorités déjà ci- 
tées, il désigne l'époque du printemps, oii la des- 
truction du monde aura lieu , il a pu faire souve- 

(0 Voyez aussi Job. xxyin. a8. ProY. i. 7« «• ïo. 
Eccles. I. 16. 
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xiir de l'heure qui viendra, du jugement der* 
nier. 

PL m, N°. I, 2. Nom du Tout- Puissant, le 
juste , etc. , exprimé par une image dont le triple 
fouet , ou discipline à manche de corde , est distio* 
gué par trois fois trois pyramides, exprimant les 
œuvres de justice de Dieu. Elle présente par-là 
ridée des quipus égyptiens chargés des signes dé 
l'univers , de toute chose. Car ces cordelettes sont 
aussi triples dans l'inscription de Rosette , et le nom<- 
bre neuf leur a été consacré partout. 

N°. 3. Vœu et sauts de joie , ou actions de grâces 
pour le passage de l'âme à l'autre vie , oii la scène 
des barques , à la fêle de Bubaste , est remarqua- 
ble par le bonnet des danseurs, tel que le portent 
encore les bouffons des fêtes publiques et p^rticu^ 
lières du Levant. L'eau est désignée par des oiseaux 
et des plantes aquatiques. 
. . PL IV, N°. 1 , 2. La mère nourricière d'Orus 
nouveau-né , et dont la tête , couverte de la poule 
de Pharaon , soutient la masse du monde sublu- 
naire : Neith la miséricordieuse , ou l'esprit de mi- 
séricorde qui couve et soutient la nature, en nour- 
rissant , comme une tendre mère , le monde nou- 
veau , l'objet de l'espoir de se& adorateurs. 

PL VI , N°. I . Figure d'hymne personnifié. Elle 
est distinguée de celles des prières par la beauté 
idéale de son visage agréable: terme qui , en trope 
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oriental , distingue un hymne ^0 , ainsi qu^nne 
classe de prières dans le rituel parse CO, et une au- 
tre des psaumes de David C^, dont les dix modes 
de musique et l'onzième surnuméraire fixent , si 
je ne me tron^ , le nombre des réceptacles des 
pièces liturgiques égyptiennes inscrites sur des 
symboles et figures d'attitudes diverses. Les langes 
de nouveau-né de celle-ci , ou ces habits sacrés qui, 
suivant un Père de.l'Église etPlutarque, signifient 
écriture, paroles des dieux ^4), et qui le plus sou- 
vent en sont couverts, en effet, ne présentent îcî 
que des lignes vides , pour figurer la louange qui se 
fait par le silence. Avec la charrue, symbole des 
peines de l'adorant , ou bien du Créateur, au nom 
de qui se fait la prière, elle porte un instrument 
inconnu , mais qu'on retrouve exactement tel dans 
les mains d'une idole indienne de Yischnou , dans 
sa septième incarnation , sous le nom de Balapu» 
tren. Les grandes figures de cette espèce , d'une 
coudée et plus de hauteur, peuvent être compa- 
rées aux grands Koschnoumen parses , contenant 
les attributs principaux de la Divinité , à laquelle 

(0 Islahhi Gtdatati Meschhonré y ou , rectification dei 
mots valgaires cocrompus. 

05 Le grand et petit Kkon^nownan p qui p1aU> fû, se 
montre sous une apparence agréable, 

(f) Nejrm , le second mode de musique. 

0) prestes sacrœ scrippirœ sunt. et Plut, de Is. et Os. , 
sur l'habit isiaqne des morts. 
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ils sont adressés , et ajoutant à chacun : Je vous fais 
isechné humble soumission : ce que représentent 
les nombreuses figures d'hommes qui , dans les 
inscriptions de ces images , plient le genou en le* 
vant une main , et touchant la terre de l'autre. Les 
petits Koschnoumen, comparables aux images 
moindres k petites inscriptions , ne portent cette 
formule qu'à la fin de la liste des attributs. Les 
images de la grande espèce en pierre ^ure sont 
peut^tre.des j^èZe^ déposés dans les tombeaux des 
roisj car ces images , appuyées le plus souvent sur 
des colonnes plates ou tables , et destinées à rester 
debout conune les termes , colonnes d'Hermès dont 
eUes offrent la forme, en ont aussi dd porter le 
nom , et celui de colonnes animées et parlantes : 
expressions dont leur tête , leurs membres humains 
et leurs inscriptions , semblent expliquer le mys- 
tère. Aussi fait-on déiûver avec raison de nés, nour^ 
nahas , lumière, avertissement , et ensuite de me^ 
rias f colonne, le nommaniros [manir^ d'un 
chant ^0 • d'un disciple des muses , inventeur de 
YagricuUure et de la musique (*); d'un personnage 
de la fable d'Osiris; de son image^olonne de la 
hauteur d'une coudée, qu'on portoit dans les fes- 

» 

CO K«x89f /i r« $fff«4i A2yv«rriM Vf Xm^i^ fM? Mcv^v* Pau* 
sanias. Threnodia AEgyptiis Maneros , Grsecis Linos dicta. 
Suidas. 

CO Julini PoUoz Onomastic. 1. 4' c. 7. % a. 
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tins^O • du cantique particulier enfin recite' à cette 
occasion, et probablement écrit sur l'image W. 
Ces circonstances et le nom , minaret , de la co- 
lonne d'où les mahométans appellent à la prière , 
viennent à l'appui de ce que nous avançons au su- 
jet de ces images-colonnes ^^^ , appelant à réciter 
les prières dont elles sont chargées , lesquelles por- 
tent le nom hébraïque d'un visage ou face , com- 
mun au côté duquel on écrit ^^^ , aux figures caba- 
listiques, à toute figure, et probablement à ces 
Théraphim que les Septante traduisent quelque- 
fois , parlantes , et cénotaphes lorsqu'il s'agit d'ha- 
bits formant l'apparence d'un homme couché C^\ 
Le philosophe Salluste, traçant en quelque sorte le 
plan du s^'stème symbolique , y accorde aussi aux 
prières considérées conune symboles ou images , 
la place distinguée qui leur appartient. Selon lui , 
les temples représentent le ciel; les autels, la 
terre; les statues, la vie; les /;n ère j , l'intellectuel 
[tout conmie le visage]; les caractères intellec- 

(0 CVst la coudée da caractère chinois, de laquelle dcriy« 
celui de cadavre. Bayer, m. 3io. 34i. 

(0 De Is. et Os. 

(0 *^rJ^{iarTf« ruASi. Uhomme et colonne , la Divinitt^ que 
le manichéen Agapius adoroitdans l'air. Photius, cod. 169. 
p. 4o5. 

(^) Schindier, Lezicon, p. i455. Ezech. 11. IQ. Geo. 

SIX. 31. 

(0 I. Reg. XIX. 
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tuels ou linéaires , les puissances supérieures ineffa- 
bles^ les herbes et les pierres, la matière; les ani- 
maux qu'on sacrifie , la vie en nous , mais l'animal 
dépourvu de raison : c'est-à-dire , les sens , les 
désirs , les passions , les actions , tout ce dont on 
doit faire sacrifice à la Divinité. 

N°. 2,3, offrent un nouvel exemple de ces 
figures humaines exprimant , de même que dans 
le code mexicain , le précepte de l'action qu'elles 
représentent. Dans la nudité d'un esprit pur , et 
d'un récipiendaire dans les mystères , la tête cou- 
verte et le cou orné du collier des ancêtres , elle 
repose assise sur le cube de la droiture , et médite , 
dans les caractères d'un rouleau , toutes les œuvres 
du Seigneur , les ouvrages de ses mains CO. Us sont 
désignés, dans la ligne en haut y et dans celle en 
bas , par les degrés ou échelles , et par les faisceaux 
de nceuds que nous verrons figurer les deux ordres 
de caractères qui dérivent de ces koua et lo-^xu 
égyptiens , représentant les choses célestes et ter- 
restres. Nous reconnoîtrons leurs clefs générales 
dans la ligne perpendiculaire s'élevant sur une 
horizontale en image de l'ascension , et dans ces 
lignes doublées qui , à la partie supérieure du 
rouleau , environnent l'aigle du Seigneur. Le fais- 
ceau de l'inférieure est suivi du caractère du bois 
tel que l'ancien chinois, désirant lê consacré, 

CO Pf. cxLiu. 5f 
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qui est séparé pour quelqu'un , le sien ; d'un autre 
caractère ayant l'apparence d'une double table de 
la loi , mais qui est une modification da carré ob- 
long, symbole de la terre, laquelle est l'expri&s* 
sion et l'efifet de la justice divine ; de Pœuf enfin 
ou l'ellipse , caractère du nombre et de la mesure. 
£n rapprochant ce monument de quelques va- 
riantes dans Montfaucon et ailleurs , on voit que 
l'ensemble des cai^cteres du y^lume écrit du li^re , 
présente l'idée générale des choses intellectnelles 
et créées , avec celle du système de leurs doubles 
«ignés qu'il faut étudier les unes par les autres y 
en reconnoissant le Seigneur qui a éleyéses degrés 
dans le ciel , et qui a fondé ses nœuds sur la ter^ 
re ^0, en observant rëgk et mesure. Car ces 
qœuds sont les liens de toittes les ceuvres qui sont 
faites dans le monde extérieur; ces Hens par les^ 
quels les Indiens désignent la forme ; et ce qui est 
formé oufait^^^. C'est une expression aussi an- 
cienne que prophétique , et une allusion que font 
également Amos , Isaîe et le Psalmiste ^^ , au sys- 
tème primitif de signes qui, représentant les œu- 
vres de Dieaet de l'honsme , étoient em^oyé^dans 
les affaires de la société et dans des abus que le der- 

CO Amos , iz. 6. 
(0 Oapnek'hat. 

O Jsaïe, xzTxa. lo— i3. Ps. lziv. 6 — 9. cxzxiz. 
3—6. 
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nier relevé. Cette double application d*uae même 
image à Dieu et aux hommes , est celle que &i- 
aoient les Egyptiens de tous leurs symboles com- 
muns du haut et du bas^ et qui constitue la pIû- 
losophie symbolique par laquelle ils montoîent de 
la terre au ciel , comme les élevés de l'école py- 
thagoricienne recevant cette triple explication des 
mêmes symboles dont nous av<ms déjà parlé , et à 
laquelle ce monument s'offi-e de lui-même. Car 
les caractères du rouleau sont aussi propres à rap* 
peler l'être pur et juste , par les bases de la science 
et de l'écriture , son obligation et son espoir de 
remonter au Seigneur par les quatre degrés de 
l'initiation et par le cinquième , par toutes se& 
œuvres contemplées : en gardant le lien sacré des 
statuts des premiers peres^ 
• N°. 4* ^^ homme pur, couronné de myrte » 
et revêtu du costume du pèlerinage du ciel , dan& 
lequel il est représenté portant une flenr de lotu& 
qui se relève : Que ma fleur se relève ! Floa meus 
resurgat adhuc! Comme il la tient des deux mains^ 
â la possède, elle est sieime. 

PI. VII. I. Un enfant mâle nù, indiquant qu'il 
a soif, et une jeune fille vêtue , qui paroissent man^ 
ger ensemble dans un plat de la formte d'un carac-* 
tère conmiun du ciel et de la terre , que la der- 
nière propose au premier , forment le tableau mys* 
tique d'un festin de l'Amour et de Psyché^ de 
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Tesprit et de Pâme entratnant son époux, comme 
faisoit Eve. 

N^. 2. Apis porté sur un brancard , est le même 
avis de la langue d'action que présentoit ce sym-* 
bole de Dieu exalté parmi les peuples dans le^ 
processions. 

PI. VIII, N°. 2. Harpocrate portant à Toreille un 
symbole de la force , soit la corne , soit une boucle 
de cheveux , dont la valeur de force est connue 
par celle de iSamson. 

N°. 3 , nous a paru exprimer le précepte de 
garder ce puits de sagesse, bain de Minerve, que 
célèbrent les Orientaux et Callimaque , et qui a pu 
donner lieu à la figure prophétique reprochant 
aux Israélites d'abandonner la source d'eau vive , 
pour adorer des citernes. C'est une image qu'Ori* 
gênes CO a empruntée des mystères pour l'appli- 
quer, comme tant d'autpres, à la doctrine chré- 
tienne , en remplaçant la sagesse par le Saint-Es- 
prit , auquel des sectaires l'ont substituée à leur 
tour. 

PI. IX , N°. 3. Base de scarabée , portant le so- 
leil et Je croissant au*^essu$ d'un bâton pastoral , 
une corne, ou bonnet et un couteau : l'Éternel , 
le clément , le puissant et le juste ; Isis , Arouer , 
Osiris: Jao. Nous savons déjà que deux de ces 

(0 Si qnia wrTaverit lavacram Spiritâs sancù , iste ia 
i«ftUETectioae prim« parti conserratur. 
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Symboles figurent également le créateur et le 
conservateur, que représentent le couteau et le 
harpon tracés seuls dans une pierre grayée de 
Gorlée. P. i,N^ 21 3. 

r^°. 4- Amulette chargé , d'un côté , de l'image 
du ciel , du prophète de Dieu en marche , qui l'an-- 
tionce au son de la trompette. L'autre côté porte , 
avec les deux lignes qui dénotent le Seigneur , le 
gardien à tête de chien , et l'œil aussi gardien au- 
tour d'un beth samaritain désignant la voie de la 
vie , l'entrée et la sortie , et plus bas , un adorant 
avec le caractère linéaire de l'hoomie. C'est le 
vœu : Que le ministre du Seigneur garde les voies, 
l'entrée et la sortie de l'homme qui l'adore. 

PL XVI , N**. 2. Cynocéphale assis dans l'angle 
des peuples. Couvert d'un chaperon à divisions 
nombreuses, il soutient de la tête le soleil et la 
lune ; et de la isain , une table d'inscription qui 
répète le sens de la figure même représentant tous 
les peuples de la terre qui exaltent l'Éternel , et 
qui Imient «on saint nom. 

PI. XVII , 12. Tube d'eaif décoré de la tête du 
lion gardien qui ne Aort point;, de l'esprit du feu 
qui garde les eaux de purification coulant dans 
leur lit : symbole dont le temple de Tentyris fera 
sentir la valeur. 

N^. 3. Un homme dans l'attitude et le costume 
d'un garde , ou un esprit gardien monté sur une 

m. I. 
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barque, paroit exprimer le vœu d'être bien gàrii 
au passage des eaux dans cette vie pour l'autre. 

PI. XVIII, I. Cylindre persan, oii le ciel et la 
terre célèbrent le Seigneur , comme dans les exem- 
ples déjà cités. Des caractères particuliers, linéaires 
et géométriques , accompagnent ces symboles , et 
ceux du N^. suivant. Nous suspendrons l'explica* 
tion de la colonne-autel qui occupe la xix«. planche* 

PI. XXI suiv. Pièce de toile ayant servi à cou- 
vrir une momie , et devant présenter , par con- 
séquent, les œuvres ou les prières que l'ancienne 
doctrine fait servir de vétemens aux morts pas- 
sant à l'autre vie pour être }ugés selon leurs œu- 
vres et leur piété. La disposition des figures telle 
que dans les diagrammes des Ophites divisés en 
deux parties , dont la supérieure contenoit diffé- 
rentes images , cercles et noms , et l'inférieure , 
les invocations des esprits représentés , comme les 
archanges , par les symboles de lion , de bœuf, de 
serpent, d'aigle, d'ours et d'âne CO- d'antres dé- 
tails , communs avec cette espèce de catéchisme 
d'initiatioil , rendent probable que le texte du ti|ar- 
nuscrit ne contient de même que des formules 

CO Mosheim, flUl. des Opbites, p. 8i. suiv. et set 
notes sur Origènes conir. Celsom. On donne au septième 
archange la t^te de chien. Le» astrologues figurent les 
sept planètes par Tâne, l'aigle, le loup, le lion, la co- 
jkooibe, le serpent et le boeuf. 
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d'invocation adressées aux cbefs des astres par 
lesquels les ioaies des défunts étoient censées re* 
tourner au sein de la Divinité. Ces chefs prési- 
dant également aux divisions' du ciel et du temps 
produites par le cours des astfes, on saisit £sicile-i 
ment le sens des douze divisions du texte terminé 
par deux serpens représentatifs des dieux conmie 
de l'année et du temps , par une enceinte de même 
valeur y par trois cruches renversées, et par douze 
carrières ou périodes diversement tracées. Tous 
ces détails , qui seront édaircis par le papyrus 
qu'a publié M. Cadet , rappellent les principes su- 
périeurs coi'respondant aux inférieurs qui prési- 
dent à l'année^ aux trois saisons et aux mois y mais 
ne peuvent pas autoriser l'opinion singuHëre qu'on 
auroit couvert les coi'ps des morts d'un calendrier. 
Nous avons cru deviner , mais sans tenter de le 
déchijSrer, le tette , composé des caractères de Fal* 
phabet du monument de Rosette , et de celui qu'on 
a cru pouvoir former des autres, soit symboles ^ 
aoît hiéroglyphes linéaires semblables aux chiffres 
arabes , qui n^oni été d'abord que des lettres dési- 
gnant les nombres, comme chez la plupart des 
'anciens peuples ^0. Peut-être sont-ce des lettres 
hiératiques , ou l'alphabet d'un nome qui , dç 

(0 Oa prétend qu'ils ont cerri de lettres aux Scythesi 
qui }ea auroient reçus des Égyptiens. 
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même que celui d'Oxirinchus ^0 , ou de méine 
que )es différens rois d'Egypte , suivant les Ara- 
bes ^O, en a pu avoir un particulier, toujours em- 
prunté des caractères sacres , qui ont été appliqués 
à la représentation des choses ayant des noms mo- 
nosyllabiques , et ensuite de ces syllabes des con- 
sonnes et des voyelles. Le vrai modèle de la ca- 
bale des Hébreux n'est autre vraisemblablement 
que récriture hiératique d'Egypte , oii les sons as- 
signés aux caractères auroient été considérés conmie 
un simple moyen de les énoncer , et les mots qu'ils 
forment indépendamment des valeurs infinies qui 
leur étant distribuées par les dix séphiroth , nom- 
bres ou catégories , embrassoient par conséquent 
toute chose sensible et intellectuelle. Il paroit 
même que les sons indépendans , de la sorte , des 
valeurs , sont assignés aux caractères de cette pièce 
par une manière d'alphabet qui, à la xxvc planche, 
est placé dans une colonne verticale au bord du 
tableau , et à la tête du texte ; de la même manière 
que les Juifs assurent qu'un alphabet fut gravé sur 
les tables des lois le long du bord, afin d'instruire 
Moïse et le peuple de la manière de lire le déca- 
logue. On y voit du moins une suite d'iiiéroglyphes 
formant un texte, conune le fait l'alphabet hé- 
breu , suivant saint Jérôme , et qui ne sont pas 

(0 Palladias , qai en attribae la connoissance àOrigènes. 
0) Ibn Vaschija, 
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moins (les lettres alphabétiques connues pour la 
plupart , dont le nombre est celui des caractères 
d'anciei)s alphabets, et qui commencent par les 
premières lettres phéniciennes. On conçoit qu'une 
suite de signes dont les sons auroient été détermi- 
nés par leurs valeurs , ait pu servir d'une manière 
analogue à la chinoise , à fixer la lecture de tous 
les autres signes des choses , suivant leurs places 
dans le système symbolique , correspondant à celles 
des lettres dans un alphabet. Par un tel arrange- 
ment , propre à éclaircir l'origine de l'alphabet et 
de la cabale , la valeur de tous les signes des choses 
passa au petit nombre de signes de sons qui déter- 
minent le ton des premiers. 

Parmi les monumens dits étrusques, la figure 
de femme , par laquelle on désignoit l'année et le 
monde CO, semble représenter, à la xxviiie. plan- 
che , N°. I , les jours et les puissances au même 
nombre , par les ronds significatifs ou commémo- 
ratifs moyennant leur nombre , qui sont distribués 
sur le devant et le derrière de son habillement. Car 
c'est de la même manière que les pierres précieu- 
ses et les sonnettes dans l'habit du grand-prétre de 
Jérusalem C») , et des petites, boules sur les mais 
des daphnéphories , figuroient les astres et l'année , 
dont le dieu Janus étoit désigné par les notés du 

(0 Horap. I. 3. 

(0 Clem. Alex. Strom. y. 
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nombre de ses jours qu'il portoit sur les mains C'). 
PI. XXIV. 1. Vaise portant le tableau d'un hom- 
me nu agenouillé , qui présente la colonne de gloire 
à une image divine posée sur une base , et qui tient 
râne lié derrière ses, épaules i Celui qui invoque le 
nom du Seigneur se détourne du mal. Les détails 
des symboles développent le résumé de la doctrine 
religieuse , en définissant la divinité comme ado« 
rée et adorable , ou bien comnoie pieuse avec le 
pieux (O , puisqu'elle est aussi à genoux; et com- 
me créateur et conservateur, ou nourricier, pni»v 
qu'elle réunit le sein d'une femme à un membre 
viril qui est le couteau formateur. Sa tête décèle 
l'idée effrayante que des sectes anciennes avoient 
du créateur de ce bas-monde , ou du moins de la 
création, conmsie un acte de justice correction- 
nelle. L'ensemble de l'image forme un nom cor- 
respondant à celui que d'autres expressions de la 
même sentence portent enfermé dans un ovale sur 
nne ligne droite , qu'on sait déjà avoir la même 
signification de Seigneur que la base de l'idole , et 
lea bases des images antiques en général figurant 
le Seigneur, ]^ dame , la reine , dont la statue ex- 
prime le nom. L'âne , son attitude et sa place fi- 
gurent, avec l'arbre sec derrière lui, le vice et la 
chair domptés , liés , rejetés derrière le dos , que 

(0 Photiiu. Macrob. Pliu. xzxiv. 7. 
(0 P«. xYiii. a6. 
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Taclorateur lui tourne : le tout conformément aux 
e:xpressions de la langue sacrée. La colonne , sem- 
blable à celles qu'on voit présenter à la Divinité 
sur des obélisques, et à des colonnes portatives 
couvertes d'hiéroglyphes , que nous eitaminerons 
dans la suite, indique l'usage de ces monumens, 
sur lesquels on récitoit les hymnes et lé3 invoca-* 
tions devant les images divines. Quelle que soit 
l'origine de ce vase , il porte des symboles égyp* 
tiens répandus partout avec le culte isiaque. 

> PL XXXII. Autre vase chargé d'un tableau égyp 
tien encore plus familier. C'est celui de la prière 
pour les morts , adressée au soleil et aux dieux , 
qui sont figurés par le disque et des ronds au nom- 
bre des vingt-six membres d'Osiris. Le geste du 
pnaût semble exprimer la demande pour la ré« 
ception du défunt; tandis que le serpent-cheval, 
de l'autre coté du vase , figure les dieux sollicités 
de le transporter, le cheval étant entre autres le 
CJEtractère d'un vaisseau de* transport. Ces vases de 
psaume , trouvés dans des tombeaux , y accompa- 
gmâent les morts. C'est ainsi que les canopes et au- 
tres vases, même du genre de ceux qu'on appelle 
étrusques , sont déposés dans les tombeaux égyp^ 
tiens. On peut juger par-^là du sens de la plupart 
de leurs emblèmes communs aux hiéroglyphes, 
des thyrses, des tableaux de danse., etc., ainsi 
que des corps humains nus, si légers et fluets, 
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d'après un prétendu style étrusque , mais qui sont 
tels que les mânes sont définis par leur nom faé-^ 
braïque CO, ou qu'ils étoient requis pour les âmes , 
afin que leur partie divine ne fût pas opprimée et 
a/Higée par la partie mortelle. Ce sont là les pro- 
pres expressions de Plutarque à ce sujet ^*). Nous 
retrouverons sur un temple d'Egypte l'original du 
tableau de vase N**. i . PL xxxvi. 

PI. Lviii. I. Figure rouGiaine ou gauloise d'un 
bomme à la tête barbue de Jupiter, appuyée sur 
une haéte, et tenant d'une main le vase de baume 
par lequel le Seigneur bénit. 

PI. Lxvi. 2. Le nom immortel de l'étemel Sei- 
gneur, le clément et le juste, eu le bienfaisant, le dé- 
fenseur qui bénit et conserve , figuré par la corne 
d'abondance et la foudre , au lieu du soleil et du bou- 
levard : ce qui revient à la triade péruvienne du Dieu 
suprême du soleil et de la foudre ^^X Surmontant le 
mal, il est environné des puissances célestes, des 
planètes et des astres des deux hémisphères , que 
représentent les têtes de Castor et PoUux. L'autel 
placé au bas d'une de ces têtes, et la plume avec 

(0 Rephaim de Rafas , flaccidas fuit. T. Jenaisch. Litt. 
ZeiL n«. 34. i3 février 1806. 

(0 De Is. et Os. c. 4* On peut voir d'autres symboles 
égyptiens sur des monuniens e'trusqaes^ dans Dempster, 
Eiruria Regalis. Tab. 19. a6. 35. Sg. 47* 63. OS, 77. 78. 
88. Zoega , 1. c. p. 617. 

iy> Acosta, Hist. Ind. 1. y. c. 4- 
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Fœuf au has de l'autre , semblent ajouter au nom 
victorieux et adoré les deux préceptes généraux ■ 
des mystères, qui comprennent les devoirs envers 
Dieu et les hommes : Vénérez les dieux et hono^ 
rez les parens : précepte que le Hiao-King chinois 
explique en plaçant la perfection de Tohéissance 
filiale dans la vénération des parens , qui est par- 
£ute lorsqu'elle est jointe à la vénération de Dieu. 

PL Lxxi. 3. Chien, Mercuri: ou nom de Mer- 
cure en deux langues , et par une des pièces jus- 
tificatives de la valeur des ^mholes. 

PI. Lxxxii. 3. Mercure en course , tenant la pa-* 
tere dans la msin : les cieux Fadorent; comme 
dans les pierres gravées. 

T. II. PI. II. N**. I, Femme ou nymphe vêtue, 
âme incorporée, dans l'attitude d'un garde qui 
exprimée le terme garder, et portant un vase sur 
la tête couverte du voile religieux : image qui est 
une doctrine , comme dit Plutarque de celle d'Har- 
pocrate , et le précepte : garde ton vase en sain- 
teté. Son hahit de lin ^n, collé au corps comme 
celui des lévites et des prêtres de Poulon CO , ajoute 
à ce sens en désignant que le corps léger aérien , 
qu'il falloit conserver en pureté , est aussi peu ma- 
tériel que possible. 

N^. 2. Enfant et homme par lesquels une ins- 

CO Ile à dix OU douze lieues nord du Nicobar. 

m. 2 
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cription de temples ^0 s'adresse à tous , petits et 
grands , à ceux qui entrent dans la vie et en sor- 
tent* Ils sont ici rappelés de la mort, et exhortés 
à la piété par le même symbole de" souris qui j 
exhortoit sur la main de la statue de Sét}ios, sui» 
vant Hérodote , confirmé par le monument , T. iv. 
PL X. N**. 3 de ce même recueil de Caylus. 

IN". 3. Vase dans lequel on brûloit le parfum 
de même valeur que les hymnes orphiques de ce 
titre , remplacés ici et ailleurs par le vas^. 

PI. III. ]S*. I. Ammon en attitude de garde: 
Garde-moi , ô Dieu fort ! comme au Ps. xvi. i : • 
explication applicable à toutes les images divines 
dans la même attitude. 

PL IV. 2. Feuille d'or trouvée sur l'estomac d'une 
momie , oii l'on a aussi trouvé un feuillet d'argent 
publié par M. Denon , semblable kces lames dont 
les Juifs et autres ont couvert les parties stigmati- 
sées des morts , ou qu'ils ont insérées dans leur 
bouche et sous ja langue , en les marquant du nom 
d'un démon ou de Jehovah. Par un malentendu 
ordinaire des synjjoles, cela .s'est pratiqué afin 
de ressusciter immédiatiement le mort ^*X L'ac- 
complissement plus éloigné de ce vœu est annoncé 
dans les Proverbes xi. 28 , par l'image de la feuille 

. (]) Clem. AKx. Sirom. v. 7. de ïs. cl Os. p. 436. 

(0 Prudence, hymne de saint Romain; Basnagc, \: c. 
p. S5o.]Sot€Ssur Fliilosuatc, p.go^). ^yitsilts, 1. g. p. ia6. 
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toujours verte qui l'exprime ici peut-être. La va- 
leur de paroles que les feuilles ont en songe; la 
feuille de figuier figurant le vœu pour un heureux 
voyage , ainsi que l'abreuvement de tous et lé roi 
du midi CO , ce refrîgerhan et ce roi que flous re- 
cevons dans le temps de la résurrectioil , suivant 
une expression de;s CommenWres d'Origënes sur 
Job; la feuille d'if imprimée sur le corps des ini* 
tiës dans les mystères de Bacchus; celles dont on 
les couronnoit;. d'autres usages, pareils servent à 
éclairçir ce petit monument , qu'on a eu tort de 
prendre pour la pièce de monnoie destinée à Ca?- 
ron , qui , en Egypte , étoit un nautonier réel , et 
qui auroit été frustré de son salaire si les morts 
l'eussent emporté avec eux. 

PL VI. N^. I, pàroît être la nature rqui adore et 
toute la terre qui se prosterne devant lès voies 
ineffables du trës-saint , lllternel : tableau rendu 
par l'image à tête de chat , le cynocéphale pros- 
terné , le limaçon et deux fois trois sphères. 

N^. 3. Fleur entre deux canopes : Qu'il refleu- 
risse entre les sources des êtres. 

PL VIII. I. 2. L'attitude préliminaire des Ma- 
hométaas en prière , lorsqu'ils prononcent le nom 
du Dieu très-haut : Il n'y a point de Dieu , sinon 
Dieu ;les hommages sont pour Dieu. Elle exprime 
quelque formule pareille attachée à cette attitude. 

CO De Is. Cl Os. 
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s'écarter Je la voie publique et s'aLstenîr Au mal 
pour se préparer à bien faire , ont donc porté sur 
eux, comme des sceaux de Dieu à qui ils s'étoient 
' attachés , ces scarabées dont la base ftguroit ia base 
de Dieu. 

PI. X. 3. Soleil, liine j oeil auquel est attaché le 
bâton pastoral : Que TÉtemel te garde et te con- 
serve. 

PI. xxiY. I. 2. 3* Image de toute la terre qui 
f:élëbre le Seigneur. 

PL XXX. Le couvercle d*un vase représentant , 
comme un autre vase égyptien , un adorateur, indi- 
que à quel acte du culte le vase de cette forme étoit 
particulièrement consacré ^ et quelle étoit par4à 
sa valeur symbolique. 

' PI. XLi^ 2. Pan jouant de la Ijre , vase de bau« 
me et terme de Priape : Que Punivers chante la 
louange et encense l'esprit père, le Seigneur. 

PI. xLvii. 3. Amulette d'or de l'aigle enlevant un 
enfant nu , lequel , d'un air pieux , élh^e la main 
vers le Seigneur qui l'enlève innocent CO : ce qui est 
la traduction d'une épitaphe romaine ,soué laquelle 
on n'a pas prête ndu cacher le sens assigné au sym- 
bole de Ganymëde beau d'esprit ^*5, qu'un savant 
distingué fait dériver du récit d'Enoch enlevé par 

(0 OcqIos ad sidéra htim emaUt, et ctelo palmaftcom 
Tocc tetendit. 
(°) Xénophon in Symposio. 
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le Seigneur CO, et qui est au nombre cle ceux que 
les anciens nous apprennent avoir conduit le plus 
sûrement à la recherche d'une acception myste^ 
rieuse , et relevée par cela même que l'apparente 
étoit trop choquante W. 

PI. Lxxxix. 1.2. Anneaux^serpens formant les 
caractères de rÉternel et des diei^x immortels, 
tels qu'on les voit sur les monumens d'Egypte co- 
pies par M. Denon. 

PL xcu. 6. Amulette à double chien : les gar«- 
diens à droite et à gauche. 

PL xcv. I . Vase cinéraire qui , environné d'une 
couronne de laurier et de lierre , présente l'idée de 
la gloire et de la joie qui environnent les cendres. 

T. m. PI. I. N**. I. Prière distinguée par les bras 
croisés , par la plante qu'elle tient offerte dans leâ 
premiers sacrifices , et par les cheveux épars com- 
me les portoient les femmes à l'occasion des prières 
dans de grandes calamités C^). Son vêtement mar^ 
que de douze traits rappelle la valeur des douze 
robes des initiés dans les mystères d'Isîs. 

PL II. I. Le père céleste, remarquable parle 
fouet de la peine ou de la colère ^O , qu'il élève du 
ciel chargé des douze colonnes de lumière; ainsi 

(0 Ursinos , Analect. i. p. a37» 

(0 Philosophie selon les Egyptiens, it. 6. 

C) Justînns , L zxry. S. AEneid. i. /fio. 

0) Table de Ge'bès, et Isaïe^ z. 5. Irae fasiit. 
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que par le collier, bracelet, coiffure et barl>e trc^ 
sëe d'un chefbarbareafricain qui attache à cha- 
cun un sens symbolique i par, le costiune primilif 
imité dans les images faites les premières, et con* 
serve ensuite par principe religieux» 

PI. III. I. Gardien à tétejde serpent ^soutenant 
cinq bâtons : vœu conune ci-dessus , pour que Te»- 
prit divin , celui qui est cinq , garde. 

N°. 2. Une manière de clef du Nil sur le carac- 
tère du ciel, retrace la maxime hermétique et 
chinoise : La vérité est au ciel. 

Pl. IV. I . Le chef de la nature visible , soit ter- 
restre , soit, céleste , qui , au milieu des dons de 
Dieu , saute de joie, à la tête de ses œuvres qui le 
louent , et sont rappelées par la harpe de louange 
des sphères, à neuf cordes, et par le cercle qui, 
tracé autour de ce tableau , eU distingué par des 
ronds , au nombre des lettres de l'alphabet hébreu 
et des officians des chœurs qui , dans le Papyrus* 
Cadet , célèbrent Dieu dans sa présence. . - 

N® . 3 . L'esprit, ou la force qui porte le soleil , com- 
me Plutarque définit Orus , et qui , dans sa nudité 
spirituelle , porte sur sa tête la face solaire rayon- 
nante tant pair la barbe que par les plumes qui la 
couronnent. Descendant, il marche -sur les ténè- 
bres que figure le crocodile. Abaissant les cieux et 
dirigeant les astres à son gré , il tient baissés dans 
ses mains les serpens qui en désignent le cours, avec 
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les signes du bélier et du scorpion, dans lesquels 
la lumière et les ténèbres y le bien et le mal , triom* 
pbent alternativement. Le premier, qui a un rap- 
port mystique à l'âme du monde et à Tàme hu- 
maine remontant au ciel comme le soleil ,• dans 
ce signe, a le dessus dans cet exemple : suivant le 
vœu exprimé. Le retable à coté, contenant des 
animaux avec des caractères linéaires qu'on ne peut 
distinguer, et le vase de parfum à brûler sur le r^ 
vers, figurent les hymnes qu'on voit gravés des 
deux côtés de petites tables hiérc^Iyphiques , ou 
colonnes du soleil, portant la même figure, et 
que cette pierre remplace en indiquant leur va- 
leur et leur consécration. 

PI. V. a. Canope à retaUe d'inscription surmon- 
té d'une triple plante qui indique une prière , un 
acte de culte et de louange ultérieurement expri- 
mé par les plumes qui, au commencement de 
l'inscription, accompagnent le serpent formant 
l'angle du carré. A ce symbole de Dieu succède 
l'étoile désignant Dieu présent dans le monde, 
iyxof/iiûPy l'oiseau fétiche avec le serpent qui dé- 
signie le toujours vwant) le même oiseau avec 
un caractère du négatif, et un homme monté dans 
celui des bornes qui est répété pour le pluriel. 
Tout cela exprime le premier verset du ix»."Ora-' 
cle chaldaïque concernant le Temps, ou Saturne, 
que les Egyptiens confondoient, suivant Plutar- 
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que ^0, avec Anubis à la tête de chien ie ce ca-» 
nope. L'hie'roglyphe y ajoute l'expression louons ^ 
A Dieu présent dans le monde; Dieu toujours vi- 
vant; Dieu sans bornes, » ou qui n'est point dans 
des bornes. Car un symbole de Dieu est toujours 
répété, tandis que le texte grec ne porte que 
ces mots simples : 6cof 'lyxor/tiov aliptot iv t paroi» 
La suite de l'inscription répond de même à la 
i$uite de l'oracle. Elle porte une fleur qui , par la 
jeunesse de la plante , rappelle celle de l'homme 
et de l'année; un homme dans l'attitude d'un vieil-* 
lard décrépit; encore un oiseau de Dieu; une spi- 
rale très-distinctement formée et accompagnée de 
caractères modificatifs , deux petits traits avec un 
Y renversé qui, en ancien caractère chinois, dé- 
signe l'acte de sortir comme d'une porte , comme 
l'eau sort d'une source; le carac^re de Dieu un 
avec les plumes qui désignent le mouvement, et 
un homme monté smr le bras qui figiu'e le verbe 
actif; une charrue avec une ligne droite , la lign^ 
de pureté et un cercle , ou sphère : le tout présen- 
tant , avec les symboles de Dieu , les idées de jeune 
et de vieux, de forme spirale, source secondaire 
qui met en mouvement la première et immaté- 
rielle sphère de la création : 

"NUv Kai vftffCirfiP f t\tKotti^, 
CO De k. et Os. 
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Nous retrouverons encore d'autres oracles sur des 
canopes qui en sont les vases et les sièges. 

PL VI. 2. Cynocéphale dans la même attitude 
et de même valeur que son amulette dans De* 
non , rendant à Dieu la louange de toute la terre. 

PI. VII. 4* 5. Orus, le monde, qui célëbre en 
courant son invisible auteur. 

PI. vin. 2. Figure hun^aine sans vêtement, es- 
prit sans corps, ou qui s'en détache pour méditer 
en repos le rouleau écrit du livre , la loi , la parole 
de Dieu : suivant l'expression consacrée de David 
que retrace cette figure-précepte. 

PL X. 3. décrit peut-être avec sa valeur dans 
les monomésies, troisième décan de la Vierge, 
Aphut ,24' — Anstr colh adpilam aWgatus — 
natus restncOis ad laborem. Le symbole d'un fils , 
l'oie est ici attachée par le xo^ , et moyennant le 
triangle de l'univers ou son principe , à la triple 
colonne du monde matériel , laquelle paroit sur* 
montée de trois clous. Le tout admet des sens mys^ 
tiques fort étendus, également applicables au 
.christianisme, qui peut réclamer ce monument 
singulier, propre à rapprocher des N°. i6. 35. du 
catalogue de Raspe* 

N®. 4» Pierre persane. Un vieillard couronné 
de la sphère, et en adoration^ la croix de Tôt, le 
soleil et la lune , sept globes et deux coquilles : Le 
ciel et la terre adorent les voies ineffables de ]'E«- 
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et te sauve. Au N°, 3 , l'épervier çst exalté sur les 
mains de deux hommes pareils , ou en chœur : 
Exaltons , etc. 

PL XXIV. 5. Homme nu ayant la tête entière- 
ment couverte d'un casque : esprit cache qui , assis 
sur la sphère du ciel, son trône, tend son arc pour 
la défense de celui qui la demande. 

PI. XXVI. 1.2. Hercule^unulette est la demande 
' du secours du Dieu fort. 

PI. XXXV. I . Caverne sépulcrale près de Seyde , 
telle que les tombeaux d'Egypte , et distinguée par 
un tableau symbolique qui est aussi égyptien. Car 
les deux femmes debout, qui portent la main à la 
bouche , et qui sont rangées autour d'un squelette 
enveloppé d'un linceul , auprès duquel , et au-des- 
sous de 4a coupe que tient l'une des femmes , est 
écrit le nom de l'âme, •^'vxh, exprimant la for- 
mule : Priez pour l'âme du défunt , que nous avons 
idéjà vue rendue d'une manière analogue. 

"N®. 4. Cylindre persan oii toute la terre porte 
devant Dieu sa supplication personnifiée comme 
dans les psaumes. 

PL xxxviii. I. 2. Des trépieds qui, dans Arté- 
niidore, désignent la vie et toute la constitution 
des choses. Stipportés par des sphinx qui sont po- 
sés sur des pieds de bouc , et par des faunes aussi à 
pieds de boiic , ils offrent les images de la piété 
universelle , de toutes les œuvres de Dieu qui chau- 
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tent ses louanges : conformément aux images con* 
nues par lesquelles toute la terre^ et la Palestine en 
particulier, sont considérées comme un encensoir, 
un autel de parfum. 

PI. XL. 4; XL II. I. L'attribut divin indien: qui 
possède l'éternité : ou bien, le Seigneur , le maître 
du temps, qui en tient le cercle dans la main. 

PL xLi. 2. Orus assis, s'appu jant sur la massue 
de la force , et tenant en main le globe du soleil ; 
la force qui porte le soleil, comme Plutarque dé- 
finit cette déité. Des Orus-Harpocrate ayant un 
symbole de la force dans la boucle des cheveux , 
portent tantôt le disque du soleil sur la tête , et la 
massue Sur le bras^ tantôt ce disque seul dans les 
deux mains. 

PL XL II. 4* Une belle femme Tute qui donne un 
coup de pied bien appliqué dans le derrière d'un 
satyre , dont les intentions sont manifestés , n'est 
pas un sujet plus badin que l'exhortation à Tâme 
de chasser les désirs de la chair, et la volupté 
contre laquelle les anciens sages de^la Grèce et de 
Rome ont réuni leur voix à celle des prêtres des 
Indes et d'Egypte ^0. 

PI. xLiu. 3; L. 3. Figures de femmes distri- 
buant deux pains , des bénédictions. 

PL XLV. Enfant nu , ayant des ailes à la tête et 

(0 Cbaercmon , dans Porphyr. de Absiin. nr. 6. Heliodi 
^ihiop. J.a. 
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aux épaules , qui lève une main , et pose l'autre 
sur la tortue par lacjuelle Phidias figuroit la retraite 
dans l'intérieur des n:iaisons. C'est l'image et le 
précepte du recueillement de l'esprit dans la 
prière. 

PI. xLVii. I. Le même qui danse j rend des ac- 
tions de grâce. . ' 

PL L. I. Génie portant d'une main les fruits de 
Fabondance , et de l'autre sa corne vide, terminée 
par la tête du serpent sauveur : Bénédiction et 
salut; ce qui est répété pi. liv. 3. oii le pain rem- 
j>lace les fruits. 

PI. L. 4; et pi. c. 4? 5. Lampe en forme de pied , 
présente l'idée de la pensée éclairée : en rappelant 
aussi la lampe au pied ^ la lumière pour le sentier 
qui est la parole de Dieu , sa loi et son comman- 
dement. 

PI. L. 5. Sans discuter le sens facile à saisir de 
la libation que fait une femme nue et dansante à 
l'esprit père , générateur de tout , qui domine la 
matière et l'anime , nous observerons que le pa- 
pillon assis sur le thyrse , exi^rîme la joie de l'âme 
reconnoissante. On peut lire: Réjouis-toi, mon âme, 
et rends des actions de grâce à l'espnt père, etc. 
Par une méprise singulière , les monumens de la 
dévotion mystique la plus ardente , exprimée par 
des images primitives à la vérité , mais adoptées 
souvent dans le code sacré ^ sont ceux mêmes que 



\ 



DES HIÉROGLYPHES. 4' 

lesmoderzies ont entendus dans le sens le plus fri- 
vole et le plusiadécent. 

. PI. LU. 4* Petit autel : Pries, rendez honneur 
aux dieux ; ce qui en indien a un nom commun 
avec Tautel , Poojah $ et que Fautd représente dans 
la^Bible. 

N°. 5. Nydi^e naïade avec les ceps , comme 
Psydié du N^. 7 170 de Aaspe.: Ame descendue ici-? 
bas, oii eUe ^st altéra dans sa pnson, oii elle cher« 
che rom}>Fe et les sources d'eaux figurées par un 
arbre et de$ urn^B. -Ces détaUs .fixant le .sens d!ane 
représentation considérée par Ca^lus comme de 
simple Câmtaisie et grotesque > en écartent Aussi 
rapplÂQatioA à la Vénus dé Lacédémone , A&»pho , 
distinguée par des ceps aux pieds, que Tjndare 
lui avoit donnés,' disoit-on, pour désigner la cons- 
tance des. femmes. 

PL LUI. 4* Pœd.nù lavé devant l'image du SeK 
gn'enr;, présente;^ dans l'acception du pied parmi 
ks pythagoriciens et dans la Bible, l'exhortation 
prophétique : Lavez-^vous, nettoyez -vous, ôtez 
devant mes yeux la malice de vos pensées } le 
précepte de toute l'antiquité depuis Zoroastre 
jusqu'à Cicéron et Marc - Aurèle , de n'appro- 
cher Dieu qu'avec des affections et des pensées 
purejs ^1^. Cette parole de l'antique langue d'ac- 

(0 Isaïe, T. 16. Euthymius in Ps. iixxn* Gassiodor. ia 
Ps. cxx. Gyraldi , sur le préceptç pythagoricien , Sacrifiez à 

m. a. 
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lion qu'on trouve parmi les préceptes de Pythâ- 
gore , et que les Mahométans répètent en se la- 
vant chaque fois qu'ils entrent au temple , est 
adoptée dans l'écriture chinoise CO, et en langue 
parlée orientale, -ou. abdest sifo^e tout à la fois 
ablution des mains, vase d'eau, dévot et dévotion. 

PI. Liv. 4- Honame nu , assis dans Fattitude d'un 
prophète , héln'eu , lorsqu'il pria pour la pluie , 
pour l'eau du ciel. Auprès de lui est un vase à 
anse rabattue , semblable aux pots d^ cuivre dans 
lesquels on porte de l'eau | ce ^ramène ce sym- 
bole à la soif spirituelle.^ 

PI. LT. 2. Génie accroupi qui, tenant l'équerre^ 
se repose sur une base formée d'un pied d'aigle : 
image du juste qui se repose sur Dieu, le Seigneur. 

PL liVii. 3. -Bas-relief oii l'on ne peut mécon- 
nottre la fable du Faune averti par le berger de 
ne ipas'trop s'apprecher de l'autel de la sagesse , 
craintte de s'y bràler» Rousseau<avt>it mis à la tête 
de son discours sur le danger'des sciences, une 
représentation moderne et moins bonne du même 
sujet. _ 

PL Lvni. 3. Corne terminée en têt* de bouc^ 
Le Tout^Puissant. 

PLiiXxxiv.S. Fourchette que sous citerons pour 

pieds niu. Cicero, de Leg. 1. ii. <)e Nat. Beor. 1. ii. etc. Marc 
Aurel. IV. 6. vi. 3o. , etc; . i . * 

CO Bayer, m. 43o. 489. -, 
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prouver que les anciens , connoissant la langue des 
symboles dans laquelle ils sVxprimoient , atta- 
choîent un sen^ fixe et raisonnable aux emblèmes 
dont ils décoroient les ustensiles les plus communs^ 
car le pied d'animal à ongles fourchus , qui sert 
de manche à la fourchette , lui fait distinguer et 
séparer les bons morceaux des mauvais. 

PL Lxxxviïi. 3. Béni soit le nom du Seigneur : 
exprimé par le vase de baume sur la tête d'un 
homme nu qui reste debout sur une base décorée 
d'une face ailée. On trouve chez les rabbins la 
traduction plus littérale : Que la bénédiction re-> 
pose sur la tête du nom du Seigneur! 

T. IV. PI. vï. N°. 1—5. L'âme qui présente 
sa supplication devant l'esprit de force , gardien de 
la justice de l'Etemel , et le précepte à ce sujet. 
'f PL VII. 4* 5. 6. Figure à la tête du lion gardien 
qui ne dort point , dans l'attitude d'un garde, et 
portant dans une main la plume d'autruche qui 
désigne la justice ('X C'est le ministre gardien de 
ha justice de l'Éternel bon , dont il porte le syxnr-> 
bole sur la tête, de la manière que les criéurs pu- 
blics des princes nègres portent les fétiches de 
leurs mattres. Le précepte concernant l'observance 
de la loi du Seigneur qu'il ordonne , est ultérieu- 
rement développé sur les quatre côtés d'une des 
deux plinthes sur lesquelles cette figure est mon- 
CO Horap. ii. ii8. 
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tée. L'inscription sûr le devant contient le carac* 
tëre de Félévation dans une porte , le lion cou- 
chant au-dessus de la double ligne , un obéli8<{ue 
et la clef du Nil : Élevez dans les portes la justice 
du Seigneur, pour être la lumière de la terre; ou 
comme dit Isaïe, ch. li. 4m ^^ relevant l'image du 
repos du lion : Judiciwn mewn in lucem populo^ 
rum requiescet CO. La seconde et la quatrième ins- 
criptions, plus étendues , ont, avec une partie du 
premier et du troisième versets du même chapitre , 
des rapports aussi faciles à saisir, surtout par les 
caractëresparlans de joie et d'allégresse , de louange 
et de la voix du canti(pie. La troisième porte le 
caractère du Seigneur de la région supérieure et 
inférieure , et le nom un qu'il a nommé , comme 
dans le second verset. 

PI. X. I . Isis nourrissant le veau : mère du 
monde. 

N°. 3. Souris en attitude d'adoration sur la 
main d'un homme à tête de taureau, emblème de 
tous, de la terre et des peuples, qui le regarde. 
Conune la souris sur la main de la statue de Séthos , 
et peut-être celle de l'Apollon Sminthien , elle dit: 
Vous tous qui me regardez, soyez pieux; appre- 
nez à respecter les dieux. 

N^. 4* Lion assis qui retourne la tête vers un 
taureau marchant après lui sous une. fiole : Le 

CO Ployez auaii Amos^T. i5. Pf. ixxm. 38. vaa, 1. 2. 
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Seigneur exauce tous ceux'qui marchent après luij 
les fidèles qui l*ihvoi{uent : respicit Dominus , etc. 
ou bien Ps. cii. 20. 

PI. xii. i.Ame innocente comme un enfant , 
qui inyoque et célèbre. 

N°. 2. Les quatre lettres , ou le nom Tormë 
des symboles du quaternaire divin ^ Isis , Osiris 9 
Orus et Anubis , qui est Mercure. 

PI. XIII. I. Cheval couché au-dessus d'un cro- 
codile : Le repos des sens, ou le courage tranquille, 
surmonte la méchanceté. 

N**. 2. 3. Yases en forme de lyre : Confitebor 
tibi in vasis Psalmi. 

PI. XIV. 4- Lion emportant un mort sur lequel 
Anubis étend les bras, suivant l'oraison funèbre: 
Seigneur7Soleil et autres dieux, recevez-moi et 
transmettez^nioi aux invisibles. 

N°. 5. L'esprit de l'univers qui repose en lui 
au-dessus de ce monde , entre les esprits droits 
qui donnent la vie et les esprits sinistres de la mort , 
accompagnés de caractères géométriques qui en 
donnent ces définitions. 

PI. XVI. 3. 4* 5. Osiris rù\ui^^a^Mot , à beau- 
coup d'yeux, remarquable par la croix de reten- 
due' qu'il porte sur la tête , de même que les an- 
ciens rois de Perse et les empereurs grecs sont 
désignés en maîtres du monde sur des monumens 
d^à cités et sur leur monnoie. Une secte ancienne 
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dontiôit à un démon' cet attribut du ciel à beau- 
coup d'yeux. Il faut peut-être assigner à celle des 
Ophites le bon serpent de la planche suivante , 
ayant une tête humaine à portrait. 

PI. XVIII. I . Lampe en forme d'aigle : Qitomam 
tu illuminas lucemam meam,Domine. Ps.xviii. 29. 

PI. XIX. I . Socrate nu, ramant la barque de Ca« 
ron à l'enseigne de la miséricorde divine , paroît 
indiquer l'esprit de la phîlosopihie socratique qui 
aide au passage du Styx : la sagesse qui sauve. 
Nous verrons l'oiseau de la charité occuper l'in- 
térieur de la barque dans une pareille navigation. 

N". 2. Lampe offrant l'idée de l'esprit paternel 
qui éclaire. 

*P1. XX. Instrtunent supposé une écritoire , et qui 
pourra bien être ce canon y ou règle, dont parle 
Clément d'Alexandrie", contenant l'encre et le 
roseau qui servoit à écrire. U paroît du moins 
gardé par l'esprit de sagesse. 

Pi. XXI. i« 2. Pierre gravée des deux côtés , 
dont on peut lire le premier : Que le ciel et la 
terre avec leurs tribus , que le couchant et Iç le- 
vant adorent le Seigneur bénî, protecteur de nos 
përes , qui est figuré de l'autre côté par l'aigle 
couronné de deux pains, qui étend ses ailes Sur 
un œuf. On connoit les symboles du côté prin- 
cipal , l'œuf de la terre et l'hémisphère céleste , 
les cynocéphales mâle et femelle -et la figure ac- 
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croupie du couchant , qui se distingue principale-» 
ment de celle du levant , en ce qu'elle tourne le 
dos. 

N^. 3 et PI. XXII. 1.2. Cône et cylindre du style 
persan , portant , comme dans des exemples déjà 
cités, le soleil de justice qui brise la corne de 
Funicorne , la puissance du vengeur-) le Dieu fort 
qui défend du lion tous ceux qui invoquent son 
nom glorieux. 

PI. XXII. N**. 3. paroit représenter, prescrire ou 
accomplir cet acte du culte persan, dont parle 
PlutarqueCO , par lequel on broyoit ÎTierbe amouni 
dans un mortier , en invoquant Phiton et les té- 
nèbres. ' ' 

N*. 4* 5. Mains-amulettes, distingués, l'un par 
le caractère du soleil , et J'autrc par quatre ronds: 
^ui a fait le soleil , qui a fait les élémens 7 Les 
Arabes emploient toujours la figure de la main 
droite comme secours contre le mal, qu'ils dé- 
signent par le nombre cinq. 

PL XXIII. I . Les dieux du même trône formant 
un nom, Isis , Sérapis, Orus-Harpocrate et Anu- 
bis. Il parott résulter du rapprochement de ce 
monument de ceux des PL xii. 2. et du t. i. pL ix. 
3j t. VI. pi. IX. I. 2, ainsi que desN°. 121. 204. du 
catalogue de Bàspe , qu'à des époques diverses les 
lîlgyptieiis se- sont accordés avec les cabalistes 

(0 De If. et Os. p. 369. 
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juifs dans plus de points qu'on ne s'imagine (0. 
N°. 4* 5. 6. Figure moderne indienne d'ùnhoxnme 
à tête de singe qui prie y ayant le derrière de la 
tête et le dos couverts d'un \Aum pastoral; ce qui 
peut exprimer une prière pour le salut du peuple. 
. PL xxiy. I. 2. Bénis et conserve. PI. xxyi. i. 
2. PI. XXVII» I. a. 3. Garde [le porteur], comnïe 
cela a déjà été observé. i . ' 

PI. XXX. I. Deux, figures dlionunes représen- 
tant le soleil et les dieux , ou Dieu et. son prophète : 
nom divin qui renferme la véritaUe confession de 
foi du sabéisdxe, semblable à celle de FIslam , mais 
déclarant le ciel visible pour le prophète de Dieu 
qui l'annonce. On reconnoit l'antiquité de. l'usage 
sur lequel se fonde cette expression dans le texte 
gui fait d'Aaron le prophète de Moïse , déclaré 
dieu de Pharaon. 

PI. XXXI. 5. Épervier surmontant un cochon 
monstrueux : vœu pour le triomphe du bien sur 
le mal , de l'esprit sur la matière , sur: la chair ; et 
précepte à ce «ujet. 

PI. XXXII. 6. a de grands rapports avec les re- 
présentations précédentes du Seigneur qui dé- 
Livre son oint et son peuple.. 

PI. LVII.3. 5. Amulettes portant, le premier, un 
soleil avec la légende , innAFXQr,.et l'autre ,Mrya 
T^ iiûfim 0-ftf SiifaTif : T^^. 6, anneau de bronze 

(0 /^o^esle8iiOBud'Acamothdan»Epiph9n...HciC8^3i. 
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avec la légende , xufia «oA* , belle dame , qui e6t 
un surnom de Proserpine; autant de nouveaux 
exemples qui constatent la valeur des symboles 
exprimant des noms divins salutaires sur un si 
grai|d nombre de monumens. 

PI. Lxi. 5. Amulette portant un epi de blé : 
qu'il se renouvelle; qu'il ressuscite. 

PI. LXii. 5. L'échelle à sept degrés que monte 
un homme nu , un esprit libre , pour cueillir des 
feuilles d'if ou de laurier , tandis qu'un autre 
monte directement à l'arbre , est un tableau sym-> 
bolique bien parlant pour ceux qui ont quelque 
teinture des doctrines anciennes, et dont un ori- 
ginal est copié d'un temple d'£gypte dans Denon, 
PL 121. N^ 8. 

PL Lxii. 6. Lxxi. 2. Potier dans l'acception reli- 
gieuse du proverbe indien : Brama travaille 
conune un potier CO. 

PL Lxiii. I. Figure humaine nue , ailée, à cornes 
de bouc, qui, portant une corne d'abondance et 
une coupe de vin , est posée sur un dauphin : l'es- 
prit universel qui bénit et conserve. 

PI. Lxxvi. 42. Si c'est la tête d'une impératrice 
couronnée du boisseau , veut dire: bénie soit l'im- 
pératrice N. N. 

N^. 4- -Oiseau en vol au milieu d*un vaisseau à 
cinq rames: probablement un vœu pour que le 

<0 ProT. Indi x. a. dan» Abrah* Roger. 

m, 3 
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partant , le défunt soit reçu au ciel dans le vaisseau 
des cinq dieux. 

PI. Lxxxii. 6. Amulette d'une tête de bouc à 
cornes de bélier , d'oii sort une langue arrachée à 
la racine , ou bien un membre viril : Le Tout- 
Puissant ineffable , ou le Tout^Puissant përe. 

PL LXXXYii. Souris qui mange un pain , doit être 
dans l'acception de jugement qu'elle avoit, suivant 
HorapoUon, parce qu'elle discerne le meilleur 
pain. C'étoit , au reste, un talisman pour obtenir 
des couches heureuses. 

PI. LXXXYiii. 4* Laboureur, dans l'acception que 
donne à ce terme l'hymne déjà cité des œuvres de 
Clément d'Alexandrie , qui porte aussi l'attribut 
de vestiges , figuré par un chaton de bague à la 
planche Suivante , N^. 4 et ailleurs, 

Pl. xcvn. 5. Parties supérieures d'un bomme et 
de deux serpens que le premier maîtrise : le soleil 
et les dieux, 

PL xcvtii. I. D'après l'analogie d'exemples nom* 
breuXy l'enfant qui appuie une main sur la tête du 
lion gardien qui ne dort point, et l'autre sur l'oi*^ 
seau qui ne boit point d'eau corrompue , exprime 
cette formule des mystères ; f^eiUez et abstenez-' 
i^ous du malj xoyS o/Ava^ » en phénicien , Koio 
QWpheto, 

PL xcix. 7. Bague extrêmement petite : amu»' 
l^tte , caractère de recours, 
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PI. cYi. I . Le nom , divus Augusîus , gravé sur 
4iQe pierre pour exprimer, aiosi que les portraits 
gravés des empereurs , les honneurs divins qu'on 
leur décernoit. 

N®. 3. L'éther, la terre , la mer et Tair^conju- 
rés de rester en repos par une légende grecque , 
qu'on ne cite que pour rendre attentif à des ins- 
criptions symboliques de même teneur. 

T. V porte , à la première page , un fragment 
de toile peinte trouvé sur une momie, et dont 
l'inscription ne présente que des hiéroglyphes con- 
nus, des honneurs et l'invocation offerte au Sei- 
neur Dieu, à qui gloire , louange et force, etc. 

PI. II. 1.2. 3. Prière personnifiée, invoquant au 
nom du miséricordieux et au nom du juste que 
portent ses mains croisées. Son vêtement , qui est 
le symbole d'écriture sacrée , en est chargé , ainsi 
que d'un hymne , dont le texte est une variante 
composée de ceux du monument suivant , et d'au- 
tres que nous aurons occasion d'examiner bientôt. 

PI. III. Hymne au nom du Créateur, ou bien des 
peines et des souffrances, tribuiaiiones ,.qne figu- 
rent aussi les instrumens aratoires croisés , et que 
portoit David CO , ou qu'il prononçoit devant Dieu 
dans des hymnes commençant par l'exallation du 
Seigneur Dieu, le béni, le bienheureux, etc. : 
comme dans ces textes , et dans leurâ variantes , 

CO cxui. a. 
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pi. m et lY du volume suivant, oii nous en entre- 
prendront l'examen. Le sceptre-charrue est un des 
exemples de la communauté des symboles de créa- 
tion et de souffrances et peines , si bien observée 
dans rhébreu , que les expressions de Job qu'on a 
traduites : Vos mains m'ont fait et formé tout au- 
tour, plasmaverunt me totum in circuiiu , sont 
rendues par le chaldéen : Vous m'avez affligé devant 
et derrière*, et vous .m'avez frappé de votre 
main CO. Ce monument de pierre serpentine que 
le propriétaire a pris pour un buste , n'est que le 
fragment d'une image à pied dont nous possédons 
d'autres exemplaires entiers , tant en pierre qu'en 
terre cuite , avec différentes variations dans la fi- 
gure et le texte. 

PI. V. I. Latone dans l'attitude d'un garde, et 
qui, suivant la fable rapportée par Hérodote, ii. 
i36, garde Orus portant, dans l'obélisque sur sa 
tête , son nom de lumière , oi/r. 

N^. 5. Image divine h tête de chien , qui , assise 
comme les puissans, tient en main le fléau et le 
bâton pastoral ; le Xout-PuissaQt , le juste , et qui 
sauve. 

PI. yiii. IX. Couverture de momie, ou le tableau 
inférieur de la première planche offre le lion so- 
laire emportant le défunt; pendant que le repré* 
pent^ntdu ciel, le Mercure égyptien conducteur 

(0 Calmet in Ps, cxxxiz* 5r 
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des âmes , en prend possession , ou le reçoit en met- 
tant une main sur lui , et en élevant de l'antre le 
vase de baume de la bénédiction et des prières des 
saints. Il fait de la sorte les fonctions de celui qui 
embaume, qui le représentoit lorsqu'il adressoit 
la prière connue au soleil et aux dieux , dont les 
représentans environnent cette scène avec cent, 
du peuple céleste de nymphes et d'esprits répétant 
la prière pour le renouvellement du défunt, poul* 
sa réception dans l'éther parmi les justes. Le ta*- 
bleau moyen figure le ciel éthéré oii Orus , le nou- 
veau soleil de justice , le seigneur clément et juste , 
est environné des cosmocrates qui y dominent sous 
lui. Des âmes bienfaisantes , qui n'ont que le bras 
droit, le couronnent, le glorifient; les esprits le 
bénissent et le louent, en lui offrant baume et par^» 
fum. Le troisième tableau supérieur du troisième 
ciel, demeure des principes premiers et de la pen- 
sée architecte qui, suivant les Indiens, ressemble 
à une grenouille volante, achève de développer 
l'oraison funèbre adressée au soleil et aux dieux 
pour qu'ils reçoivent le mort , et le transmettent 
aux dieux supérieurs. A la planche suivante, l'âme 
remontée vient et invoque les quatre élémens su- 
prêmes , immuables et sans action , auxquels elle 
va être réunie pour demeurer avec eux dans une 
même maison, ou sur un même trône : conmie cela 
est figuré plus bas par l'âme habitante ^ assise sur 
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le trône des quatre immortels qu'elle célèbre. 

PL XI. 6. Cynocéphale à chaperon, portant la 
pâte à la bouche : que toute la terre l'adore. 

PL XII. 2. Scarabée et bonnet environné de plu- 
mes : puissance et gloire au Seigneur. Dans un 
jsens cabalistique , cette couronne représente la pre- 
mière qualité essentielle de Dieu , et le nom Jelio- 
vah du Créateur que figure le scarabée. Nousavons 
déjà vu que les plumes qui l'environnent désignent 
les deux autres qualités essentielles. 

PL xin. 4- 5. Cylindre amulette persan avec le 
quaternaire égyptien , le petit Or us entre ïsis et 
Osiris , qui , sur la prière de la déesse , confie le pe- 
tit à ses ministres , afin qu'ils le gardent dans tou- 
tes ses voies : conformément à l'opinion sur les 
Anges tutélaires , adoptée par les Persans comme 
par les Chaldéens , les Brahmins et la plupart des 
peuples anciens CO. On reconnoît qu'Orus enfant , 
qui anime le monde, qui est aussi l'amour et le 
désir, représenté également l'âme ou l'esjtt'it de 
chaque honune descendu ici-bas par l'effet d'un 
imprudent désir CO • et que c'est dans ce sens qu'on 
a gravé sur des amulettes ce sujet du Ps. xci. 1 1 , 
que nous avons déjà vu exprimé dans un monu- 
ment grec. Le zodiaque de ce dernier, indiquant 
les y<Àes en question, est remplacé, sur le cylin- 

(0 Huet, Qnaest. Alnet. p. 137. 
(0 Fragm. Hermet. 
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Are y par une variante de la clef du Nil , qui , sur-» 
moiitée dW oiseau y retrace cette grande voie el- 
liptique des êtres élevés de l'éther. 

PL XIV. 3. 4' Amulette portant d*un coté le cy- 
nocéphale assis pour adorer ^ et couvert de son ' 
chaperon de pèlerin, qui, ipar ses divisions, figure 
celles des soixante-douze peuples de la terre : que 
toute la terre et ses tribus adorent^ qu'elles hono- 
rent le nom de la maîtresse des élémens rempli»* 
sant rétendue entre le couchant et le levabt. Ces 
dernières expressions sont rendues , sur le revers 
de la pierre, par une plume, le caractère du 
nom, quatre lignes jperpendiculaires sur un angle 
a%u , la ligne horizontale et la croix carrée de l'é- 
tendue entre deux croissans en sens opposés. 

N°. 3* Formé triangulaire à tête d'épervier, 
couronnée de la sphère : l'esprit étemel de l'uni- 
vers. 

PI. XV. 2 — ^5. Chat ) symbole de la nature , dont 
le collier, l'ornement , est composé des douze mai- 
sons des astres que figurent douze coquilles , aux- 
quelles est suspendu l'oeil de l'univers, le riche 
bijou de ce collier. C'est une confirmation de l'ori- 
gine du nom grec du monde, conmiun à l'orne- 
ment que Pythagore avoit emprunté d'Egypte , oit 
les Orientaux de nos jours ont aussi pris l'idée de 
composer leurs omemens de perles d'après les 
nombres de l'univers. 
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N**. 6. 7. Pyramide tronquée , sous la même for- 
me d'amulette qu'une autre régulière publiée par 
Schau , et qui prouve que c'est un nom ditrin. Nous 
la verrons servir de caractère d'écriture avQC dif- 
férentes Valeurs. 

PI. XVI. 3. Inscription d'image qui commence 
par la formule mahométane : au nom de Dieu 
clément et miséricordieux , exprimée par la boti- 
che , la double figure du* soleil et des dieux, le scep- 
tre à tête de huppe , et le genou de lltonuiie que 
touchent les supplians CO. Il seroit plus extraordi* 
naire de trouver, dans les caractères qui suivent, 
la formule suivante de la confession de l'Islam, dont 
l'origine remionte , à la vérité , à la plus haute an- 
tiquité C^X Mais la désignation d'une image divine 
qui , auprès du gendu , est tournée de Vautre côté, 
tandis que la croix et le bras qui doit la tenir 
sont restés du coté du genou, paroit rendre le 
terme, autre, ou autre dieu ^puisqu'un loup tour-» 
né d'un coté opposé signiûe aversion , l'adversaire, 
le second principe doût le nom est l'autre. L'aigle 

(0 Hominis geaibirs qnsdam «t relîgîa inest obseryaiioBe 
gentiam.. Hxc supplices altingunt. Plin. xi. ^5. Iliad. A, 
407. Z. 45> 4^* -ffîneîd. X. 5a3. Pl|iot. y. i. 3a. Curt. 
IT. 6. Tiii. 10. Tacît. Hist. n. 46. 

(0 Ps. xvin. Sa. Orphëe dans Enseb. 1. c. xiii. 7. ei la 
formule samaritaine rapprochée de FAlcoran , i. iia. par 
^elande Samaritanis. 
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qui liiî succède avec le caractère de rélévatiôn , 
une bouche dans une bouche ., le triangle ayec trois 
li^es perpendiculaires , et tout au bas une ligne 
inclinée, présentent, avec le premier caractère, 
ce sens: Au Dieu seigneur élevé , nom dans le nom 
du très-unique : ce qui revient à cette expression , 
Il n'y a d'autre dieu que Dieu. Une image peu 
commune porte cette inscription , qui paroît ré- 
pétée avec d'autres caractères et avec des varia^i- 
tes , au N°. 6 , et dans Kirker , 0£dip. t. m. p. 492. 

PI. XVII. 3. Sphinx à double tête de femme et 
de- lion , oii la miséricorde et la justice sont à la 
même hauteur et se balancent , ou conservent leur 
droit, comme disent les juifs. La tête du lion n'oc- 
cupe toutefois que la partie postérieure , qui est sa 
place , puisque c'est celle de la vigueur. 

PI. xviii. I. 2. 3. Homme assis deyant Dieu 
avec le rouleau écrit du livre, oii il médite les 
voies du Seigneur, son nom et ses œuvres , indi- 
quées par les cle& de l'écriture sur lesquelles nous 
reviendrons. 

PL XIX. Homme en prières , agenouillé , et qui 
embrasse les autels , puisqu'il tient dans les mains 
deux vases de même valeur que les autels qu'ils 
remplacent ^0. L'inscription sur le devant de la 
plinthe porte les drapeaux des tribus de toute la 
terre, qui encensent et honorent, par la fiole de 

CO Zachar. zir. ao. 21. 
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parfum et la plume , le SeigUeur gardien des élé* 
mens, le maître des dieux, le dieu de nos pères , 
dont les caractères sont traces aux deux exirémi-^ 
tëé de rinscription. Lies inscriptions latérales de la 
plinthe , et celles sur le dos de la figure , contien- 
nent lés noms principaux du maître du ciel, le 
nonî sacré de Dieu et de son prophète, le Dieu 
juste et bon. 

• ^ PI. XXI. 3* Les deux éperviers couronnés de la 
sphère qui désignent les dieux célestes , pères des 
êtres , dans un ancien texte conservé et retrouvé 
sur un temple qui en ordonne l'imitation. N°. 4) 
un épervier seul, également couronné : TÉternel, 
le. Très-Haut. 

PI. xxit. 4- Amulette pour la garde des âmes 
pieuses , figurées par trois hommes nus en attitude 
de garde , ayant le voile religieux. 

PI. xxir. 5, Hârpocrate-Doctrine qui donnoit 
des avis à Feutrée des mystères , et qui , par la 
plume d'autruche qu'il tient , donne ici celui ie 
garder la justice : Discite justitiam moniti» 

PL XXV. 5. SuppHant nu à moitié du corps dans 
la corbeille , grenier de Dieu , que nous avons vue 
portée par ses images , et oii cette âme pieuse sol- 
licite d'être recueillie. 

PI. XXX. Vase à deux inscriptions , l'une persé- 
pohtaine , et l'autre en hiéroglyphe , mais oii Ton 
ne distingue que le grand caractère du nom , et 
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ceux de la consécration qui lui a été fiiite de ce 
vase dédié au nom de Dieu , comme toutes les 
chaudières de Juda et de Jérusalem dévoient l'être 
au nom de l'Eternel des armées. Des détails de 
ce nom , on ne distingue que le lion couchant de 
celui qui viendra juger la terre. 

PI. XXXIII. Représentation barbare ,~mais propre 
a rappeler le soleil et les dieux , les cinq dieux su* 
perieurSj les huit du ciel moyen , et les dix^neufqui 
dépendent d'eux , qui sont les sept planètes et les 
douze signes visibles du ciel qu'on imitoit, à l'exem- 
ple de Thaut, pour adorer Dieu sous son image ('\ 
PL XXXIV. I. est un souvenir pareil des sept 
et des douze formant le collier et le vêtement du 
géant - univers qui adore. N°. 6 ne rappelle, 
avec l'armée céleste , que cinq immortels , les 
cinq dieux. Les images d'hommes en prières 
et célébrans, de cette planche, forjnentles expres- 
sions : Je prie , je célèbre ^ le précepte : priez , 
célébrez. 

PI. XXXV. I. 2. Amulette pour la garde d'un 
nouveau-né, ou qui renaît. N°. 3. 4* Le Seigneur 
qui bénit par la main levée et le pain. N°. 5. 6. 
Esprit protecteur , boucher et défense sollicitée , 
comme toujours. 

PL XXXVI. répond aux descriptions que nous 

CO Deam colentes , factâ cœli effigie qux astra contînet^ 
eum adorant. Clcm. Alex. Sirom. t. p. SSq. 
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ayons des diagrammes des Ophites , mais nVn pr^« 
sente , d'un c6té , que le Seigneur , le juste juge , 
et de l'autre les justes qui , après leur passage psr 
les sphères , fleuriront comme des palmes. 

PI. XXXV H. 3. L'Eternel , Dieu le Seigneur , en 
hiéroglyphes , et !«« , en lettres grecques , sur le 
devant d'une image qui présente ce nom comme 
gardien j qui exprime le vœu pour que ce nom 
garde et conserve le porteur. 

PI. xxxvm. 2. XL. 4. Potier et constructeur de 
vaisseau : Créateur. 

PI. XL. I. Oiseau à quatre pieds comme Sfimorg- 
Unka , mais à tête d'aigle et queue de lion , mar- 
chant sur le double serpent que surmonte un 
cercle , et soutenant le caractère du nom : au nom 
du soleil et des dieux , de l'Éternel , seigneur , 
maître et dominateur des dieux. 

PI. XLI. I. 2. Figure égyptienne de l'âme pté- 
rophore de Dieu , qui en garde les honneurs, qui 
le célèbre avec tout ce qui est en elle , qui renaîtra 
comme la fleur pour le louer. 

PI. L. 4- 5. Sentence du poète Bachylides, gravée 
sur une pierre de touche : La pierre lydienne fait 
fait connoitre l'or , mais la sagesse et la vérité 
toutes-puissantes manifestent la vertu des hom- 
mes : sentence imitée de Chilon, l'un des sept 
sages de la Grèce CO^ et trop conforme aux maxi- 

CO Laert. i. 98. 
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tae^ de sagesse qu'on voit énoncées en hlérc^- 
glyphes , pour ne pas prêter un nouvel appui aux 
preuves de leur déchiffrement. 

PL Li. 3. Trois guerriers à cheval , dont Fun 
plus magnifique que les autres , ont bien l'air du 
Seigneur des armées , surtout en les rapprochant 
du T. -VI, PL XLiv. I. 

Pl. lui. 2. Deux guerriers armés du seul casque y 
des esprits défenseurs, emportant im mort, que 
soutient aussi au milieu d'eux un seigneur large- 
ment vêtu , à tête barbue et chauve , paroissent 
également être le Seigneur-soleil et les autres dieux, 
l'armée céleste, qui reçoivent et transportent le 
- défunt : conformément au vœu de l'oraison fii-» 
nèbre égyptienne répétée sur un si grand nombre 
de ces monumens de tombeaux. 

Pl. Lx. 4* Tête d'homme montée sur quatre moi** 
liés de serpent, qui désignent chacune le roi d'une 
partie du monde CO : le chef suprême des rois des 
quatre parties du monde : le soleil et les dieux. 

Pl. LXix. 4» 5. Terme sur le dos d une tortue 
monstrueuse à pieds d'homme et de bœuf, de la 
bouche de laquelle sort un serpent à mamelles et 
à tête de Pan. Nous ne pouvons mieux édaircir ce 
tableau de la vie de l'univers et de tous ses êtres , 
sous la garde du Seigneur , ' que par les hiéro-* 
fi;ljphes déjà expliqués du T. l. Pl. W, N^. 4- et 
CO Horap. I, 53r 
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par une pierre gravée inédite, oii la pierre dressée 
debout , qui représente le Seigneur, et la tête du 
chien gardien , posés sur le beth samaritain dé- 
signant la voie et la vie, et figurant la maison 
par son entrée et sa sortie, expriment le vœu : 
Que le Seigneur garde ton en1?-ée et ta sortie, 
ta vie. 

PLt Lxx. Lampe formée d'un animal qui a les 
jambes liées pour être sacrifié. Un coq étant posé 
sur ce sacrifice de prières, le tout paroit exprimer 
le précepte : Veillez et priez. Un nom h^reu 
de la lampe , qui signifie oraison , et qu'Horace 
appelle veillante , son origine égyptienne et son 
usage , le rappellent de même CO. 

PI. Lxxxii. 6. Jeunes et vieux , petits et grands , 
tous les êtres de la création, que désigne la char- 
rue , dansez , sautez de joie , ou , rendez des actions 
de grâces, et exaltez le nom du Seigneur des ar- 
mées. Car le lièvre, ou espèce de lapin , que les 
grands et les petits élèvent avec l'aigle , désigne les 
animaux , et par-là les armées célestes. 

PI. Lxxxiii. I. Les bains des âmes dont parle 
Grégoire de Nysse , figurés par deux femmes ilues 
qui se purifient à la tasse d'eau lustrale : le pré- 
cepte, soyez purs, avec l'enseignement, que le 
culte de Dieu purifie les âmes , que la crainte de Dieu 

CO Qcm. Alex. Strom. i. p. 36i. ProT. xxi. a. Luc» 
XII. 35. 
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purifie le cœur: comme le porte la maxime ori^n- 
taie. Les Egyptiens se lavoient pour la pureté de 
l'esprit et du corps ^ et les bainssetoient considérés 
comme l'équivalent de sacrifices ^0. 

PL XL. 2. Lampe en forme de tête de nègre,, et 
dont le lumignon est dans la langue , offre l'image 
de la voix de l'invisible (jui éclaire : ou de la 
voix qui luit dans les ténèbres, avec le nom 

du Ps. XVIII. 2.6, 

PI. CXI. Buste de Cybèle ^ ayant des tours sur la 
tête , et soutenant deux cornes d'abondance : 
Abondance et le ciel. 

T. VI. p. 73 du texte. Scarabée qui ajoute aux 
attributs, soleil, boulevard. Dieu, ceux de pierre 
ou rochers, ma haute retraite, mon bouclier, la 
force démon salut. Cette dernière expression de la 
langue sacrée est rendue par le bâton pastoral , 
dont un bout forme l'angle de la force : caractère 
répété sur une pierre gravée portant les mêmes 
** paroles conformes aux Ps. lxxxiv. 2. xviti. 2. 
et 2. Reg. xxii. 2. 3. 

PI. I. N^. I. Image , ou nom de l'ioGucnortel Dieu 
à qui est adressé un hymne conunençant , de 
même qu'un grand nombre de ces pièces litur- 
giques , par le Serpent formant l'angle du carré , 
la sphère, la plume, l'œil sur le trône et l'é-* 

(0 S« piè sacrifîcasse opiaantar , si cutem laverint. Lac* 
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querre , etc. Honneur étemel à Dieu , le bienheu- 
reux et le juste. L'œil au-dessus d'un siège de 
repos correspond à un nom arabe du bonheur, conoi- 
posé de ceux de l'oeil et du repos. Nous verrons , 
<lans la suite , une autorité plus déterminée de 
^ette valeur. 

PI. II. 3. Le chat, la nature repose aux pieds 
idu Seigneur, le tout-puissant, le sage et bon, le 
clément et le juste , etc. 

PL III. 2. et PL IV. I. Variantes d'un hymne 
inscrit sur des images d'hjmnes personnifiés, et 
ayant, avec le cxlv®. Psaume de David, des rap- 
ports plus ou moins directs. On les reconnoît des 
l'ouverture (Je t'exalterai, mon roi, mon Dieu ), 
exprimée par le caractère de l'élévation , un 
^eptredu^monde, etle serpent , sur le faisceau (jue 
nous avons vu le nègre établir en signe de pro- 
priété , du iien et mien , miais que l'hiéroglyphe 
exprime souvent à la chinoise^') , et avec le moi ou 
nous, par des caractères de la terre , du ciel et de 
tous. C'est pourquoi la sphère et la tête de chien 
distinguent les sceptres qui expriment, mon roi y 
dans les deux exemples de ce texte , parlant au 
nom du genre humain , avec l'humilité équivoque 
d'un Chinois se désignant , ou son fils le petit lui- 
même, par le caractère du chien. La première 
inscription rend ensuite la bénédiction du nom de 

CO Bayer, viii. i44* '4^« 
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Dieu dans les temp présens et éternels , par 
l'œil en rapports et l'homme qui bénit de la main 
élevée, rangés autour des noms du très-juste përe 
céleste , que figurent le triangle avec l'équerre et 
le papyrus sur une sphère; par le caractère chi- 
nois du champ , ou l'aroure divisé en quatre y et 
désignant l'année sacrée de quatre ans, puisque 
son quart représente l'année ordinaire ^0* par 
trois sphères de l'éternité et par une autre enceinte, 
ou période^*'^ , appuyée sur deux traits et envi- 
ronnée , de chaque c6té , du complément du 
nombre dix : comme on diroit des dizaines , ou 
dix mille multipliées des années étemelles. L'ex- 
pression suivante du Psaume : le Seigneur est 
grand , est figurée immédiatement après par 
l'épervier et la montagne à triple cime : de même 
qu'un grand homme est désigné par le caractère 
chinois de l'homme et celui de la montagne aussi 
à triple cime , tracé conmie le symbole indien de 
même valeur. Les caractères 'des bornes et du 
négatif, placés sous la montagne , déclarent que 
sa grandeur n'a point de bornes. Le terme hébreu 
désigne , au reste , une grandeur impénétrable, 
qu'on ne sauroit pas plus sonder que l'intérieur 
des montagnes. Le Seigneur , infiniment digne 
d'être loué , est représenté par trois de ses sym- 

(0 Horap. i. 5. 

(0 L'Analise de rinscripiioa de Rosette, 

m. 3. 
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boles , Foiseau , le bœuf, et le Serpent accompagné 
de trois traita ; par les caractères de la propriété 
de la terre et du monde , entremêlés de plumes. 
Le tout forme le tableau du Seigneur fort et vi- 
vant , à qui appartiennent nos louanges , lesquelles 
sont répétées avec la formule précédente de l'an- 
née et des siècles éternels , bénissant les noms du 
Seigneur qui est grand , dont la grandeur impé- 
nétrable est sans bornes , à qui appartient la 
louange. 

Les générations, toutes les races qui loueront les 
œuvres de Dieu et ses exploits, sontreprésentéespar 
les hommes petits et grands qui élèvent le bras , par 
la plume d'honneur , et par les deux éperviers du 
père et de la mère des œuvres de la création (0, 
ultérieurement désignés par l'équerre de justice : 
clef de tous les omemens dans Proclus , aussi-bien 
queparmi les caractères chinois, oii elle est modifiée 
comme ici. La pyramide , qui est un monument 
de gloire , et qui est grande , retrace la grandeur 
de la gloire de Dieu , que représente un oiseau 
placé à c6té. La plume , le signe de l'élévation , et 
l'homme élevant le bras, figurent, autour d'elle, 
les générations qui s'en entretiendront, qui la 
loueront, l'exalteront; ce qui peut donner une 
idée de ce qui s'est passé auprès des monumens de 
la grande gloire des rois d'Egypte. LesmerveiUes 

(0 Horap. i. 8. 
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de Dieu sont indiquées par les trois points servant 
aux cabalistes pour désigner le mystère des trois 
esprits , et qui figurent les merveilles dans l'ins- 
cription de la planche stiivânte , dans le Papyrus- 
C^det , et ailleurs. Un honune en marche élevant 
un iuras , l'angle qui désigne la force ^ et un oiseau , 
représentent , avec la plume et les deux éperviers, 
ceux qui publieront la force des œuvres de Dieu. 
Les derniers caractères sont répétés de la ligne • 
précédente» et avec la même valeur» en corres^ 
pondant aux ré|)étitions du Psaliniste. L'annonce de 
la grandeur de Dieu » qu'il répète aussi , est égaler 
juent répétée dans l'hiéroglyphe , et par le même 
caractère de l'élévation , par l'homme qui célèbre 
eu élevant le bra^ , et par la pyramide. Cette der- 
nière posée sur une ligne droite , et sur une autre 
pyramide , ou obéhsque qui paroît couché» l'œil et 
le reste , répondent peut-être à l'expression hé- 
braïque , la beauté de la grandeur, de la gloire , 
mieux rendue dans l'inscription suivante. Des 
nouvelles figures d'hommes chantant des louanges, 
et les caractères qui les accompagnent , retracent 
ceux qui attestent la grandeur de la bonté et de la 
justice de Dieu. Le terme, grandeur, est toujours 
rendu par la pyramide. Dans la sixième ligne qui 
suit ici , elle entre de même , avec trois plumes et 
les trois points , dans le résumé de la louange de la 
grandeur des œuvres et des merveilles de Dieu , 
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sur lesquelles le Psalmiste revient avec des répéta 
lions supprimées ou variées dans le reste de l'ins- 
cription. Deux hommes et des caractères répétés 
de Dieu la terminent , conune le Psaume ^ par 
toute chair hénissant le nom divin. 

L'inscription N°. 3. sur le dos de l'image , rér- 
sume la louange de Dieu maître des dieux, de 
la grandeur du Seigneur et de ses merveilles , sa 
force, sa bonté et sa justice. Celle du N**. 7, co- 
piée sur le devant d'une autre image , répète , 
comme sur nombre de figures pareilles , le com- 
mencement de l'hymne : J'ëleyerai mon roi , mon 
Dieu béni dans les siècles. Le Seigneur est grand, 
ou élevé. Car la montagne est remplacée par un 
ancien caractère chinois de ce qui est élevé, sem- 
blable à la huitième clef de tête élevée. 

Ces retours constans des mêmes symboles cor- 
respondans aux répétitions des mêmes paroles du 
texte hébraïque, sont aussi reconnoissables dans 
les caractères, très-différens d'ailleurs, de la va- 
riante PI. IV. 3., tracée sur une figure de bois 
de sycomore. Les premiers célébrans de figure 
humaine y sont remplacés par un animal qui 
adore. La bénédiction qu'ils proclament est ex- 
primée par un ancien caractère chinois de la lune 
sur celui de la terre , apparemment , parce que 
la lune qui s'élève sur la terre la console de la. 
chaleur du jour. Cet œil nocturne du ciel, qui 
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repose ici sur la ferre comme sur son trône , est 
d'ailleurs liur-méme un symbole de salut. Une fiole 
de parfum combinée avec les caractères de tout et 
du temps, retrace la bénédiction dans tous les temps* 
"Les plumes réunies dans la seconde ligne de Fins* 
cription précédente sont remplacées par la triple 
palme , ou fleur qui , dans celle de Rosette , dé- 
signe Jes honneurs divins et les colonnes des 
temples. Les petits et les grauds ^i célèbrent 
les œuvres de Dieu , sont conservés sous une 
autre forme. Ces œuvres merveilleuses, leur 
grandeur et leur beauté , sont figurées par les 
trois points, et par la pyramide, dans toutes ses 
formes , couronnée de la lune et du soleil , qui 
forment un caractère chinois de la beauté , qui 
se distingue ici de celui de l'£temel , en ce que la 
lune est placée au-dessus du soleil. La grandeur 
de la gloire de Dieu est exprimée par le caractère 
chinois même d'une montagne , placé sur une 
pyramide de lumière et de gloire. Le Psalmiste 
répétant et variant la mention des merveilles de 
la gloire , de la grandeur des œuvres de Dieu } la 
pyramide revient aussi, dans la troisième et la 
quatrième ligne de l'inscription , deux fois placée 
comme une lumière sur les trois points , et deux 
fois à sommet tronqué ^*^. Ceux qui sont prêts à 
tomber sont figurés, dans la sixième h'gne, par 

(0 Ployez anssi Job , v. 9. ix. xo» 
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une fleur tombante et brisée de lotus. Ceuic 
que Dieu nourrît et rassasie sont figurés dans la 
huitième, par la cinquante-* troisième clef chi- 
noise d'un grenier accompagné de Toiseau bien 
nourri, que nous reverrons dans le Papyrus- 
Cadet , et sous la même acception de nourriture 
spirituelle. Car c'est ce dont il est question à la 
fin de ce bel hymne , récité vraisemblablement 
dans la même vue du bonheur de l'autre vie, 
que les rabbins assurent à ceux qui récitent le 
Psaume trois fois par jour , conune les Égyptiens 
faisoient leurs prières. Ils diffèrent au reste es- 
sentiellement. Mais les observations faites sur 
l'hymne égyptien suffisent pour en achever le 
déchiffrement. 

PI. IV. 2. 3i Inscriptions sur la plinthe d'un Apis 
dont la première porte , dans le lièvre symbolique 
de la manifestation CO , dans deux oiseaux divers , 
trois adorateurs, le cercle avec la ligne per- 
pendiculaire et l'horizontale, l'ellipse, l'équerre, etc. 
Adoration à la manifestation de Dieu , de l'Étemel 
Dieu, le Seigneur, du Très -Haut; au nom du 
soleil de justice , hommage. La seconde potte , 
dans les angles placés au-dessus et auprès du 
carré , le triangle et la clef du Nil , les noms des 
puissances supérieures et inférieures qui contien- 
nent le triple moiide. Ce sont les valeurs de ce 

(0 Horap. i. a6. 
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grand symbole d'Osiris-univers et âme du mon- 
de , exposées par. les premiers élëmens de l'écri- 
ture ^ il peut être le résumé de rhjmne que chan- 
toient les enfans qui l'accompagnoient dans les 
processions. 

N^. 4* Croix -amulette et symbole d'Isis , qui, 
en exprimant ce nom CO , est chargée des autres 
attributs de la reine Isis , reine de toute la 
terre et régente d'Osiris , qui a cueilli les fruits 
pour les hommes : noms cités par les anciens , 
d'après une incription de son image. Il paroît 
que le même symbole de la croix désignoit la 
Minerve d'Athènes et Cérès Tarréa, en rem- 
plaçant leurs images sous forme humaine ^^X Le 
mim final hébraïque qui , de même que le carré 
oblong dans la doctrine pythagoricienne , est un 
symbole de collection et de pluralité, forme avec 
Tœil sous lequel il est rangé , le nom d'Osiris , ' 
7dA004()6aA^of , à beaucoup d'yeux. Le caractère 
d'Isis I ou Neith recueillant le fruit , qui est un 
K. de l'ancien alphabet égyptien , ressemble éga- 
lement à un beth samaritain, sur lequel on a 
dit les mêmes choses que sur la sagesse , qu'elle 
étok avec Dieu ordonnant tout , qu'elle fait don- 

(0 Isi , croix , suspendu en copte. 

(0 Quantiiai distinguitar à cmcis stipite Pallas Attica , 
tel Ceres Tarrea , que sine effigie , nudi palo et infonni 
ligno przstant. 
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ner le fruit dans son temps ) qu'elle est ouverte 
pour recevoir le Saint-Esprit ^'X Le reste est d^ 
expliqué ailleurs ^^). 

PI. y. 2. Le prophète de l'Étemel et son porte- 
drapeau , portant son nom et le sien propre , de 
prophète messager des rois célestes dans les cou- 
leurs de ce drapeau , dont le bâton rappelle les 
vingt-six membres d'Osiris. 

PI. VIII. I. Scarabée a tête humaine couronnée 
de la sphère et à quatre ailes : l'étemel esprit 
créateur , revêtu de lumière. 

PI. IX. 1 . 2. Petits bàs-reliefs de bronze doré , 
dont le premier porte l'image de l'esprit éternel , 
ineffable et juste , reposant en lui-même au*dessus 
de la génération. Il est précédé de l'épervier e* 
du crocodile à tête d'épervier , qui pourroit expri- 
mer les attributs du Très-Haut et invisible. Ce 
sont cependant des symboles principaux, au 
nombre de ceux dont parle Diodore de Sicile , 
figurant le Nil et l'enfer , et le bas, l'esprit et la 
matière , la lumière et les ténèbres , et qui , dans 
un pareil sens , peuvent accompagner Dieu comme 
ses ministres assistans. N^. ?. porte le quaternaire 
divin, la reine Isis, ou Neith la miséricordieuse, 
assise sur un trône, et tenant le sceptre de 

(0 Pic. Mirand. Hepuplus^p. lia. Les Cabalistes ; et 
Bayer, i. 5i. m. i49> 
(*) Leures sur les Hiéroglyphes, p. 71. 
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mis^icorde ; Osiris , père et roi ; Agathodaemon 
pour Orus, et le Cynocéphale pour Anubis : 
le tout conformément à l'antique doctrine que 
cachoit le symbole de Sérapis, repris sous les 
Ptolémées^ 

PL X. 3^ Petites inscriptions d'image , dont celle 
du milieu exalte le Roi du monde , le bienheureux 
et fort, le soleil étemel , père et roi. Une autre, 
composée des caractères de nom et de fils , l'ellipse 
et une oie , d'un homme qui lève le bras , une 
ligne droite , et le soleil avec la lune , paroit cé- 
lébrer le nom du fUs du Roi éternel. La troisième 
est pour son épouse. 

PI XI. 2. Les esprits gardiens en costume et 
dans l'attitude de deux gardes : le vœu pour qu'ils 
gardent. 

PI. XII. 3. 4* £^pèce de cachet dont la partie 
supérieure paroit formée de deux lions couchés , 
qui désignent les lois , tandis que la base est dis- 
tinguée par un os brisé et un cheval couché 
au-dessus d'un hippopotame. Le tout peut figu- 
rer la chair domptée et le repos des sens triom- 
phant du vice, en se soumettant aux lois qui 
ordonnent de le combattre. 

PL XI». I. semble retracer un précepte con- 
tenu dans les expressions de Plutarque, que les 
vrais initiés gardent dans leur cœur , comme dans 
une arche, la parole pure et nette de Dieu, 

ni. 4 
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Aoyof ^'^* ^^ le sanctuaire monolithe inacG«s« 
BÎhle que porte la figure représente la parole ss^ 
crée de vérité, déposée dans TinaccessiMe C^^; et 
â est le plus souvent porté par des femmes nues , 
agenouillées , par des âmes pieuses qui ne cou-» 
roient pas le risque des non»initiés , que privoit 
de la raison la vue de l'image de Bacchns ren- 
fermée dans l'arche de Cypsèle C^). De la même 
manière les arcjies égyptiennes renferment nue 
de ces images, qu'on appelle Osiris on Crus. 
L'inscription mal tracée qui l'acomipagne âasiê 
cet exemple , paroit le nommer lumière qui se 
lève à l'arrivée de la forice éea dieux : ce qui est 
un nom commun de l'ange Gabriel et d^Hercule , 
à qui apparut, dans le désert de la Lihye, le 
bélier adopté parmi les signes du zodiaque. L'ohé» 
lisque couché à une extrémité de l'inscription , 
Tespcce de germe qui s'élève à l'autre , et entrer 
deux, le caractère, dans , une massue, l'angle 
du carré et des jambes , rendent ce sens confiq;me 
au croissant, qui fait du bonnet de la petite image 
lin symbole' du lever» 

à 

CO De h. et Ob, 

<*) In «Httt Teritatis repositiun Mnnoncin rêvera sacmm 
[ Ufn Xfyw] 9 AEÏgyptii «[oidemper ea qax apud ipsos vocaniur 
adjta : Hebr«i antem per Telam significariint.. Qcm. A)e;«:, 
l^trom. y. 

0} pAiwania» , tiii. t%. - 
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H. XIV. XV* Vase sacré couvert de trois ta- 
bleaux. Dans le supérieur , N°. 3 , tous les peu* 
pies de la terre , que représentent trois cynocé-* 
phales, bénissent rÉternel qui est au ciel, figuré 
par une barque : le Père bienheureux , qui a des 
i^aisseaux. resplendissons pour demeure et habi^ 
talion (0, dont le dernier est tracé par l'année 
céleste y ou par le chien. Le grand tableau moyen 
porte un sacrifice au Père céleste , environné 
d'une ogdoadede déités. Isis, parmi elles, nourrit 
son fils Orus au milieu d'une gloire de fleurs de 
lotus , au nombre de quatorze , consacré par une 
des divisions d'Osiris. Dans le tableau iqfmeur , les 
armées célestes du soleil et des astres célèbrent 
et adorent avec tout ce qui est en eux la face 
^^ine , le grand esprit; tandis que sous l'inspec- 
tion du bon esprit-, Agathodaemon , un ciel nou^ 
veau et une nouvelle terre, un bœuf et des vaches 
dans les fleurs épanouissantes de lotus , assistent 
Pinefiable soleil de justice, qui se lève sur le 
monde. On voit que c'est le triple ciel qui adore 
son auteur, et qui nourrit l'espoir de l'initié* Une 
inscription, ou tableau en figures moindres li- 
néaires, répète à peu près la même chose sur le 
bord supérieur du vase. 

PI. XVI. 3. 4. Lion couché, sur le dos duquel 

(') Expression de Manè» dans Saint Auga^tin. 
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paroit s'élever une jambe et un pied , en formant 
le nom de celui qui viendra juger. 

N^. 5. Le Seigneur protège tous ceux qui in* 
voquent son nom , qui espèrent en lui , exprimé 
par un aigle à ailes étendues, devant qui un 
homme à tête de chien fléchit le genou en éten* 
dant les bras. La tranche de la pierre porte ; 
M^tivTOf -4".- i • A la toujours florissante parfaite 
unité. 

PL XIX. 3l I^eu au milieu des dieux , le roi des 
cieux et des terres : le noeud figurant les dieux 
comme sur les cordelettes primitives, et dans 
deux exemples déjà cités. 

N°. 4^ Le nom immortel qui redresse nos in- 
firmités , ou de celui qui les guérit , figuré par le 
serpent qui forme le caractère du nom autour de 
la ligne droite , traversant trois autres lignes tor*- 
tueuses et inclinées» P^. Dcnon, PI. i3i. N**. i, 
et Ps. cm. 3, 

N°. 5. et PI. XX, XXI, XXII, xl. 5, portent des 
demandes de secours , et des noms souvent hébraï* 
ques des puissances célestes et de Dieu , en confiiy 
mation de la valeur des symboles de pareils nionu^ 
mens , et de leur conformité avec les noms divins 
de la Bible , conservés dans sa langue patriarchale , 
4'après la défense de rien changer dans le culte 
des premiers ancêtres, et dans ces noms barbares 
avenus étrangers , qu'ils avouent transmis à la ppsc 
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térite ^0. Nous n'en relèverons en particulier que 
la PL XXI. 6, oil lé nom de Jao Zabaoth Adonaï 
est invoqua contre les ténèbres du Tartare i ce qui 
répond aux symboles des noms divins surmontant 
le arocodile. Les N. N. dahs le bouclier et autour 
du nom puissant personnifié qui défend du mal , 
PI. XX. 7 , expriment le mot copte, a», tv, loin, 
proculy qu'on trouve aussi gravé avec les deux 
lettres, et sur des pierres pareilles. Le mot a00«i 
derrière Isis, PI. xxii. i, est apparemment dans 
l'acception de mëre : ou il remplace , conune 
dans Fonkelos , le nom, Issa, de la mëre des hom- 
mes et de la déesse égyptienne. Le nom de Mi« 
chaél , PI. XXI. 2 , est un de ceux qui sont cités 
par Psellus comme ayant une force secrète dans 
les mystères , lorsqu'ils sont prononcés suivant 
le dialecte hébreu. 

PL XXIII. 4* Femme qui cc.nsidëre une pomme, 
le symbole du désir qu'elle paroît contenir , au 
reste, dans son siège, et d'aprës un précepte 
moral que cette figure peut exprimer , comme 
celle du T. vii. PL xlv. i. 5. 

PL xLvi. I . Tête Bdixte de bélier et de bouc 
sur un char entre deux hons : le Tout -Puissant 
sur son char environné de ses forces : comme au 

(0 Jamblic. de Myster. tu. 4« Les Fragmens Herme- 
tîqnes , FOrack dans Psellus , Origen. conir. Celsuin. t. 
p. i8. 
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Ps LXYiii. 18. Cette eiplkàtioa est confirmée pai- 
N^. 3 , oii la mémetéte et celle de Jupiter, mon-* 
tées sur les foudres ailées, présentent la double 
image du Seigneur fort des années , monté sur le 
char du tonnerre, sur les ailes des vents, ^i 
sont ses ministres et ses forces» 

PI. LYi. a. Pierre sépulcrale où l'image de la 
défunte est environnée de deux mains levées vers 
le ciel : ce qui est Timage la plus conunune de 
l'invocation du ciel, et comme la demande de 
prier pour la défunte. On a tâché d'expliquer ce 
prétendu mystère par une inscription aussi mal 
entendue : Je levé mes mains vers Dieu [ et non 
pas contre lui ] , qni m'a enlevé innocent : laquelle 
n'est pas une imprécation , mais le pieux remer- 
cfment de celui qui , enlevé dans l'état d'innocence, 
est assuré du ciel ('\ 

PI. Lxvi. Yase de bronze monté de l'aigle à 
ailes étendues , et enveloppé du serpent de la vi6 
et de la santé , présente l'image du Seigneur qui 
protège la vie et la santé du buveur , contre tout 
poison mortel ou nuisible qui pourroit entrer dans 
ce vase. Une pierre gravée dans Kirker , Œdip. , 
T. III. p. 469. fig- 7 9 constate cette explication 
par la même image du nom du Seigneur qui 
protège la vie de son peuple. 

CO Une icscription dans MabiUon , Iter. Ital. 1 p* 7Î » 
confirme ceci picmcment. 
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Pî, i^xvm. I. Lampe dans laquelle est une soum 
couchée près du lumignon, et d'où aott un-ser*' 
pent : qui ^laife la mort , et d^oii sort la vie. 

Pl. Lxx. I. 2, CSonformànent à des exemples 
déjà cxtéa, Harpocrate*précepte avertit ôfadorcf 
entre la chouette cjui veille de nuit et le lion cou* 
ché , symbole du jugement oft du juge vengeur ^ 
êxpriixfte le précepte : Yeillee et priée ^ car le 
jugement est près. La aouris , également symbolef 
du îu^ment et At la destruction, remplace ailleurs 
le lion CO. 

Pl. Lxxxf. I. exprime le même précepte^ 

veillez et priez , par la chouette et l'en&nt levant 

une main au ciel et touchant la terre de l'autre^ 

La figure de la religion qui , entre-deux , remplace 

Barpocrate, et qui lève la main comme pour 

avertir et ordonner , sert en quelque sorte de signe 

impératif. Les deux piliers sur lesquels les sym-- 

holes sont posés ^ ks désignant comme les base$ 

de la religion. Nous avons déjà observé que c'étoit 

là à peu près le dernier mot de TolBciant dans les 

mystères. 

PI. xcv« I. Le roi clément et jiiste figuré par le 
sceptre de grâce ef de justice , qui est couronné 
de la partie supérieure du>sphinx au lieu de la 
tête de huppe, tandis que Fongle d'hippopotame 

(0 Bandelot , de iTJtilité des Voyages, t. i. pl. i6. et 
çl. 10. Kirkery Œdip., n. 45o. n*. 5. Raspe, a*. i^^S^S* 



6o • DE L'ÉTUDE 

oecujpe s$. place au bas : ce qui est une nouvelle 
preuve de la valeur di^ sphinx. 

£n recueillant les vieicables dispersés de la langue 
symbolique universelle et naturelle à rhomme , 
nous ne devons pas négliger les PI. cxv. et cxxi. 
qui j^résentent tous les dieux de l'ancienne Bre- 
tagne dans des pierres dressées , ou des rockers 
adorés c(ç tant de peuples, sauvages , et dont le 
nom désigne-Jehovah dans la Bible. Dans le der« 
nier exemple , ils sont~au nombre 870 des jours de 
l'année et des anges qui les dominent, subordonnés 
aux cinq dieux de l'année entière. Cest le germe 
de l'architecture primitive représentant l'univers ,- 
l'année et tous les dieux par les édifices publics 
de plusieurs pays , et parmi les nègres les plus 
barbares, aus^si-bien qu'en Egypte et à Thëbes, 
dont un quartier porte le nom , Carnac , de l'en- 
droit oii l'on voit ce monument. 

T. VII. PI. I . Fragment de bas*relief représen- 
tant un sacrifice à celui qui dirige le passage par 
les grandes eaux : au rocher du salut. L'inscrip- 
tion qui l'accompagne commence parles caractères 
de la terre et de ses deux régions , la supérieure 
jet l'inférieure , suivis de ceux de la miséricorde 
qui sauve, à laquelle elle oiBfre le sacrifice. Comme 
dans des inscriptions déjà citées, le reste est 
rempli de caractères de noms divins, près des 
emblèmes de l'hommage qui leur est rendu. Une 
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plume posée devant une ligne perpendiculaire , 
qui est environnée d'une losange , signifie honneur 
au Dieu un absorbé dans l'excellence. Trois cyno- 
céphales au-dessus d'un serpent; le carré de la terre 
devant l'aigle ; le caractère du datif deux fois rcr 
pété avec la note de l'unité , des serpens et un cyno- 
céphale seul qui ^ assis sur trois lignes , a la même 
valeur que les trois cynocéphales; plusieurs autres 
caractères déjà connus exhortent ensuite tous les 
peuples de la terre à offrir des prières inunortelles 
au Seigneur le Dieu un toujours vivant , qui donne 
la vie , le toujours vivant et unique : que les na- 
tions célèbrent le Seigneur très- unique, toujours 
vivant du ciel , l'esprit toujours vivant des cieux. 

N°. 5. 6. Inscriptions sur une petite image 
divine de jaspe , dont la dernière ne porte , sur lé 
de>''ant de la plinthe , qtie la formule générale » 
louange à Dieu : à Osiris, beaucoup d'yeux , ou 
bien aux dieux gardiens. On peut aussi traduire 
la fiole de parfum en guise de titre* d'hymne , 
parfum , ^vfMa,ua. N**. 5 adresse au Dieu clément 
et juste, le vénérable et tout-saint père et créa- 
teur, lumière du monde : le parfum, la louange 
du cantique, l'offrande d'exaltation de toute chair 
qui vient à lui, à la manifestation du Dieu trèfr> 
unique, invocation. Dieu grand , roi parfait de la 
terre et du ciel , qui jugera la terre dans l'équité; 
la terre et ses limites sont remplies de la gloire du 
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Seigneur (pie j'invoque. Il est superflu dé réciter' 
les caractères, pour la plupgirt déjà connus, qae 
nous venons de rendre l'un après l'autre , et dans 
le même ordre, par les termes corre^pondans^r 
Nous rappellerons que la croix carrée derrière uzi 
siège , est un caractère chinois du vénérable , et 
qui est tracé de même ^'). La croix de tout sur la 
sphère , fait toât-«aint , et répond à la trente* 
troisième clef chinoise d^nn maître saint et par-^ 
fait. La plumé d'autruche est le symbole de la 
justice. La terre jugée des quatre élémens se di»» 
tingue par quatre traits de celle que les Hébreux 
appellent areg, La pyramide , monument de gloire 
qui remplit les limites de la dernière , est un carac* 
tère aussi parlant que les figures des adorans^ On 
peut rapprocher cette pièce , soit d'une invocation 
que les Erahmins adressent au soleil C^), soit de 
l'inscription mystique que les Arabes prescrivent 
pour le cachet de cet astre ^^^, en lui conservant , 
d'après la tradition, lej^ principaux attributs de 
l'hymne égyptien. 

PL II. Fragment de peinture égyptienne , qui 
en est aussi un de la table isiaque, avec quelques 
variantes , dont la principale est dans l'inscription 
du rj&table de la déesse , qu'elle qualifie de graiicle 

(0 Bayer, Mns«pin Simcomy 1. ii. p. 91. 
CO Notes sur Philosurate, p. 94* 
C^) Rirker , Œ^lip. , t. 11. p. 75* 
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luëre de la nature , qui conserve et subl^agae les 
ëlémens , très^parfaite et ëtemeUe déesse. 

PI. III. 3. 4* ^ serpent bon 9 Tespri^ de bonté, 
le bos« 

N^. 5. Au nom glorieux des six puissances droites 
qui entoureiU et protégei^t, comme .une miuraille 
crénelée, le champ des douae divisions , c*est-à^ 
dire, le ciel. 

N^. 6. Tour y ou muraille à créneaux en forme dfe 
flammes : soit le nomdu Seigneiu',qui est une forte 
tour Ci> • «oit celui qu'il {»*ononce lui-màme en 
promesse de garder : je suis un mur de feu^'). 

PL lY. a. Scarabée, dont la base porte la clef du 
Nil et un objet indéterminé, soit une langue, une 
sangsue, un firuit, soit une autre chose douce.^ 
Dans le premier cas, ce seroit le mot de Tamu-' 
lette que prenoit Isis avant d'accoucher, jv^oix de 
vérité j dans le second, le {«"écepte : honore la 
vérité, vu que le nom hébreu de la sangsue, 
lieront y signifie honorer ^ dans le troisième, ce 
seroit l'exclamation d'usage dans une certaine fête 
religieuse : douce efX la vérité. 

N*'. 3. Peut««tre AT. initiales du terme, a» 
ToÇAir , Imn enfer I que nous avon« vu sur une 
pierre gravée. 

CO fimui tnrris est Jorae nomen.' Prov. zvm. io> Psr 
izxxiz. 19. 

CO Zachar. , lu 5w 



^ DE L'ÉTUDE 

PI. V. 4- 5. Double gardien, à tête de lion , éî 
doubles parties antérieures du bœuf : esprits gar-' 
diens de la droite et de la gauche^ les puissances 
droites et gauches , ou des deux hémisphères que 
reprësentoieut Apis et Mnévis. On peut en rap- 
procher T. II. PI. xcii. 6. et Gorlée ii. 104. où la 
puissance gauche la moins forte , dont on désire le 
repos ^ oii l'un des deux bœufs tournés vers des 
côtés opposés , est couché. La représentation du 
ciel que devoit oflfrir l'Egypte, ciel inférieur , rend 
yraisemblable la rébellion de ses troupes , parce 
qu'on leur assignoit le côté gauche , et le droit 
aux étrangers^ parce qu'on lestraitoit en miliciens 
de la police et exécuteurs de la haute justice , 
plutôt qu'en défenseurs. 

PI. VI. 2. 3. Tous les esprits gardiens, visibles 
et invisibles : et sur le revers de la pièce , une 
inscription à trois colonnes. La première adresse 
louange au Dieu de la vie , lumière du monde : ou , 
si l'on veut, sa plume, puisque les anciens chré- 
tiens mêmes avoient conservé cet attribut de 
plume sans le traduire. Elle y ajoute celui de 
soleil et les dieux adoptés par les Persans CO et 
d'autres nations. Ce dernier est répété dans l'ovale 
de la colonne du milieu , avec le tabernacle , Tan- 
cien caractère chinois du bon , et le papyrus qui 
désigne un père. G'esC le soleil et les dieux du 
(0 Cyropoed. , vin. 7, 
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même temple, le nom de Dieu qui comprend 
tout, le bon, fepcreCO. Le tout-puissant , Dieu 
éternel, est aussi sollicité, dans ce' te colonne, 
d'étendre ses ailes sur Thomme pieux qui quitte 
cette terre pour une autre meilleure. 

PL Tii. 3. Amulette portant d'un côté Tœil 
gardien , et de l'autre , la tête barbue du soleil 
couronné de plmnes : le Seigneur soleil invoqué 
pour conserver , en réfléchissant sa face sur le 
porteur, 

N°. 4 • Amulette àdouze découpures autour d'une 
croix grecque , qui en occupe la surface : le jigne 
de réception parmi les initiés , exprimant le vœu 
pour que le myste soit ultérieurement reçu entre 
les dieux. 

N^. 5.. Amulette d'une tête de crocodile : peut- 
être le cbef des ténèbres^ ou l'orient , puisque les 
yeux d-u crocodile désignent le lever, suiva<|t 
Horapollon. i. 68. 

N^. 6, Scarabée dont la base porte principale- 
ment dans un cadre une variante du nom , sql 
propugnaciihim Deus , encore varié au N°. 5. 
PI. XX. 

PL vin. I .Variante de quelques pierres pareilles, 
déjà expliquées, du catalogue de Raspe. C'est Iç 
nom du père spirituel qui est au ciel au milieu des 

I}erm, , x. 3. 
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iàieux , le droit et miséricordieux , le très-haut , 
revêtu de lumière, couronné de puissance et de 
gloire. 

N**. 3. 4- 5. Inscriptions sur deux de ces petites 
images qui réumssent, dans le bâton pastoral , la 
charrue et le filet , ou cori>eillé suspendue sur le 
dos, les attributs de pasteur, laboureur et pécheur 
d'hommes qui se sauvent, paiement réunis dans 
Ilijmne chrétien souvent cité. C'est le clément, le 
juste et qui sauve , le créateur et le conserva- 
teur, etc. La première de ces inscriptions porte 
un œil , le serpent , une manière de clef du Nil , 
une phime , le carré oblong et les noeuds des c<M*de" 
lettes de compte , qui désignent tout , parce 
^qu'elles contenoient les signes de tous les ifomlH^es , 
et que ces nœuds sont au nombre de trois, qu'on 
prononce, tout. Théon deSmyme ajoutant à cette 
observation qu'un et deux signifient un et cha- 
cun CO, on a vu le double nœud figurer chacun 
dans l'inscription de Rosette. Op peut lire celle-ci: 
Au Gardien immortel dé l'Univers , k>uange de 
toute la terre ! Le petit triangle , l'équerre et la 
plante de papyrus , tracés sur le dos de la même 
image , et copiés au N^. 4* forment le nom du 
très-juste, le père. N**. 5 porte l'inscription ; Au 

<0 De illo primo [ teraario ] ehunciatur luec rox , ottg' 
nia y de minoribus cnim ipso non enunciatur , sed unum 
et ulrumquCi 
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soleil qui dirige les dieux, toute la terre et le 
i:iel offrent à maia ouverte cantique ou parfum, 

PI. X. I . Invocation à Tésprit de la nature , la 
pieuse mère , figuré par un vautoqr k stéte de 
femme CO. 

N^. 5. Cbarrue , clef du Nil , aigle et équerre 
sur la plinthe de Fimage d'un animal sacré ovl 
symbolique : le créateur du del, le roi juste. 

PI. XX. I . Base de scarabée exprimant un pa»* 
sage des Fragmens Hermétiques , xni. 9. par le 
centaure , la vertu de continence , qui fait triom** 
pher Tesprit du vice opposé qu'il foule aux pieds. 

PL XXI. 3. Octriades écrivant sur son bouclier , 
]'ai vaincu : ou plutôt l'application de ce trait 
d'histoire à un pèlerin de cette vie au bout de sa 
carrière. Car l'homme qui écrit à genoux, et qui 
porte un bâton , est enti^ement nu , ayant 
déposé son vêtement, 

PL XLiii. Autel dont les trois câtés sont cou« 
verts des images de l'âme et de toutes les œuvres 
du Seigneur, qui lui rendent des actions de 
grâces. 

PI. XLv. 5. Figure d'homme , qui semble rem- 
plir , et prescrire par l'exemple , la moitié d'un 
précepte connu d'Anacharsis, et qu'exprimoit son 
image dans cette attitude; l'isne et l'autre constat* 

(0 Horap. I. II. et Ammian. MarcelUn, xyit' 4' ^^^ 
rulcurcio àatur» tocabulam p^adunt. 
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tant la valeur d'une figure analogue, T. n. 
PI. xxiix. 4* 6t N^. I. de cette même planche, qui 
porte le symbole du désir à la main. Les sayans 
pourront choisir, au reste, entre la poname 
d'Eve ou de Vénus. 

PL XLVf. 3. Aigle sur une tête de bélier : le 
Seigneur fort, de même qu'en pierre gravée. 

PI. Lxvi. Sarcophage soutenu par les bras, les 
ministres ailés de la toute-puissante nature , gar- 
dienne de cette demeure éternelle d'un miort. 
Entre leurs ailes déployées , un caducée est entre- 
lacé de feuiUes qui s'élèvent d'un pot de terre. 
C'est l'image de la résurrection des justes , qui 
s'élèveront de la terreau ciel ^ qui fleuriront comme 
des feuilles vertes, comme des cèdres et des pal- 
mes. £n conformité des rits funéraires des Juifs , 
on voit ces emblèmes tracés sur les sépulcres , 
dans les caveaux de leurs anciens rois, près de 
Jérusalem 3 aussi-bien que dans leurs cimetières 
actuels hors des villes du Levant. Près de ces 
derm'ères , les Mahométans auiment aussi les 
mêmes symboles sculptés sur leurs tombeaux par 
des pots de fleurs qu'ils y entretiennent sous des 
cèdres. Ces paroles tendres et vivantes du langage 
universel que la nature elle-mêmç enseignoit par- 
tout à ses. enfans, ont été transmises de généra- 
tion en génération parmi les peuples, chez les- 
quels nous n'avons pas cherché en vain les monu^ 
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mens précieux de cette langue. Aussi avons- noua 
cité indistinctement ceux qui ont été assignés à des 
nations diverses par Tauteur du recueil qui se ter^^ 
mine ici. 

Ous^rages de Kirker, et autres. 

Avant de passer à la revue des grands monu-i 
mens copiés par Norden et Denon, nous descen- 
drons, avec le P. Kirker et les voyageurs, dans 
ces caveaux d'Egypte , oii les morts reposent sous 
la protection des lettres sacrées , utiles au salut. 
Le savant jésuite en a donné des gravures" CU oii 
l'on discerne, quoique mal rendus, les noms di-- 
vins les plus communs tracés sur les murailles 
d'une de ces demeures à autant d'appartemens que 
hs sphères^ etau-dessus , des cercueils qui , posés sur 
des lits de pierre , au nombre des trente-«ix décàns , 
sont gardés à la tête et aux pieds par les symboles 
du Seigneur soleil et des autres dieux que l'office' 
des morts sollicitoit aies recevoir. Dans la dernière 
de ces gravures , on voit les ministres ailés garder 
les quatre coins du cercueil , sur le milieu duquel 
l'épervier du trës^'haut étend ses ailes conmie la 
poule sur ses petits. Le cbien-loup Conducteur des 
armées célestes et des morts l'accompagtie. Ces 
images détachées ont quelquefois des inscriptions, 
et Schaw en avoit trouvé une de loup dont là 

(0 Œdip. , t. lu. p. 4<>o. 4o3* 

m* 4 
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hase porte une priore jaculatoire adressée au Père 
de la lumière. Des trepte-six noms encadres dont 
nous venons de parler, et qui sont peut-être les 
trente-«ix talismans des membres d'un Egyptien , 
la gravure ne donne' que ceux du soleil et'des 
dieux du même temple , le bon , sous Liu, F^ du 
soleil créateur descendant sur le ba»>mondeqiiiluî 
est soumis CO, manifestant ses opémtions par la 
descente qu'Aristobule expliquoit ainsi à Ptolé* 
jnée^*)) Z) de l'étemel Dieu maitre de la nature , 
le saint, et qui sauve, £ ^ el enfin , la formule , au 
nom dé Dieu élevée Y, semblable à celle qui étoit 
écrite sur la tablette d'un sépulcre antique àé^ 
couvert à Yemen , et dont un Arabe a décrit les 
détails entièrement égyptiens C^. 

Ce sont là des noms et des ^rmboles génériques, 
liaûr tous les caractères qui rappellent la divinité 
par ses qualités, et qui répètent ces images tra* 
cées sur les bandelettes des monaies , pour démort' 
trer manifestement dtms la société de quels dieux 

s 

les défunts étoient reçus ^^^; — touies les idoles 

C') f «i^M SnvtNotTai iS )9. Deo qnidem muadat tab- 
jiicct. Fragni. flerm. z. sa. Cest l'expression ^ PliiJon, 
ds ùu<amni incarnait et imperatliis que ab tpso facu sont. 

(?) Euscb. , i. c. vu. 3. 

(') Ebn Haschemydaos Ursinnsde ZorosMie, Uemcte, etc. 

p. i4o. 

(0 Dtmaidos , Vie d'Isidore dans Pbotîtts , p. 1089. , 
et Suidas, v. 'HpoïrMt. 
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de la maison de chacun semblent également le» 
.accompagner , et , de même que chez les nègres , 
^Ds la demeure éternelle des Gohabîtant des dieux. 
L«es images des animaux sacrés , figurés dans la 
toiâibeau d'Osymandias CO, sont â la télé de ces 
aymboles daiM ceux des particuliers , tandis que 
les cheft de la nation seaihlentquelquefcâs avoir 
été associés au^ «Hriginaux mêmes. Car , dans le» 
labylînthes construits par douze princes pour être 
réunis dans la mort comme dans la vie^*), on 
qu'on joignit au temple de Vulcain, au sanc- 
tuaire de l'e^ît de la nature pour en indiquer 
l'accès difficile ^^) , on enterroit aussi des rois avec / 

des crocodâes , qui alors ne désîgnoient , sans 
dotite , que la forme incorruptible , ineffable et irt^ 
Vbible, sous laquelle il Cetut adorer Dieu, pour être 
•réunis à luiC4). I^eur enterrement , dans lesphinx 
privé des parties léonines^*), dans des pyramides 
et dans des souterrains de Texacte forme, de la 
croix qui représente îa vie future : ou bien comme 
Osiris C*) , et une princesse royale à son exemple C')', 
dans une vache de bois qui repose , annonçoient 

(0 ï)iod. i5ic. 

(*) PKneecStrabon. * 

C^) Hécatée , dans K.irker , Obefisc. Pamphil. p. 4^^' * 

(0 Krischna et Arjooo. 

(*) Plin. xxxyi. i-a 

(•) Diod. Si5. I. 8$. 

(0 Herodot. ii. 139. 
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également qu'ils étoient reçus dans le seîn de la 
miséricorde divine , dans la colonne de lumière , 
ou dans la gloire , et dans la vie future^ qu'ils re- 
posoient au sein de la mëre universelle ('). Dans le 
même esprit CO, les^corps embaumés des i^gjp- 
tiens reposent souvent sur des couches de nonks 
divins , lettres des dieux invoqués , également ish 
sérées dans les bandelettes et dans les corps mêmes: 
tandis que les images d'hymnes personnifiés sont 
rangées autour du cercueil. Je ne sais si l'on peut 
espérer de retrouver parmi les premières la collée* 

é 

tion complète des clefs symboliques. Mais nous 
* avons déjà remarqué le nombre de celles qu'on a 
trouvées sur une seule momie paroissant se rap- 
porter à celui des chapitres du premier livre 
d'Horapollon j et dans une caverne près d'Islam- 
Abad , on a trouvé sur une plaque d'argent , 
une inscription selon laquelle des TaJanudas^ ou 
petites images de bronze , telles que les égyp- 
tiennes , y auroient été déposées au nombre des 
cent vingt chapitres moins un du second chapitre 
de ce recueil , et des compartimens mitoyens du 
plan indien de la création , que nous avons aussi 
examiné. Quoi qu'il en soit, là plupart des cc^ies 
d'animaux sacrés, aussi-bien que des autres pa- 
rçles divines de piété et de sagesse, déjà expliquées, 

CO Erat et bos omnipotentis deas fœcafldiun simulacram. 
(0 Unious , Analcct. i. p. 3a. 
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ont été retirées de tombeaux , soit en £g3>f>te , 
.soit ailleurs. 

Il faut ranger dans la classe de ces images les 
pats de différentes formes à tête humaine et d'ani- 
maux y dont Paul Lucas avoit trouvé huit à tête 
de femme autour d'un Apis : soit qu'on ait- voulu 
désigner l'âme rentrée dans l'ogdoade, parmi les 
huit dieux principes des êtres du nombre de ceux 
que les Assyriens appeloient sources : soit que 1^ 
louange gravée sur les pots exigeât ce nombre de 
l'octave musical d'un caractère chinois duqjiel 
dérive un autre de pot à fleurs (0. On en voit ordi- 
nairement quatre tracés au-dessous de la représen- 
tation des morts que le lion solaire emporte par- 
dessus les quatre élémens , qui sont distingués par 
les têtes, couvercles de ces urnes, présentant elles- 
même^ , et par ces têtes , l'idée de source et de 
principe. Indépendamment de tels tropes , cet 
ustensile premier et fétiche des peuples barbares 
et autres, qui en ont fait leurs pénates, n'a pu 
manquer de représenter Dieu parmi les inventeurs 
des symboles des Égyptiens, qui jusques aux 
derniers temps adoroient différens vases CO , en y 
voyant des honneurs rendus à la divinité, lors- 
qu'ils les portoient devant ses images ^^^ ^ un en- 

CO Bayer, n. 247- ^i9' ▼• ^5. a8. 

CO n«r»;itv, xff«/c«iw xoi TfvCxMv. Lucian. Jupiter Tragoed. 

O) 'T^|flî«v t«i Tif*! T6V 6«S. Plaurc. 
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«eîgnement que kmies choses ne subsistent iptë 
par la vertu de Beau; un temple de leur Dieu oh 
il re'side y et où ils l^invoquoient en se prosternant à 
terre, les mains élevées an ciel, et en rendant 
grAce à la bont^ divine de ses admirables HiTen- 
tions (0. Il ne faut donc pas les considérer tous 
comme des canopes , ou des symboles d'oracles ^ 
imaginés , peut-être i d'après un usage ancien que* 
conservent les sages conseillers de Monomotapà^ 
s'enfonçant jusqu'au cou dans des crucbes d'eau 
pour prononcer leurs décisions. On auroit tort 
surtout de confondre les vases qui diffèrent par les 
formes, tels que Kirker en a fait graver phi- 
sieurs (*), soit de la forme de ceux que lesprianîs 
portent souvent à la main , ou de celui qui ,'dans les 
textes hiéroglyphiques , désigne le baume , et qui 
en effet a été trouvé rempli de cet ingrédient de» 
hymnes orphiques C^. Car , si par le trope du con^ 
tenant pour le contenu, et d'après l'usage observé 
dans l'écriture mexicaine , les vases de formes di-* 
verses déterminées rappellent ce qa% contenoient 
ordinairement, et dont ils portent le nom dans 
les langues anciennes (^>, ils participent ausâ de» 

(0 Préface da 8*. livre de Viirave* 

(0 Œdip. , t. m. p. 5ia. Si3. SiHr. 

C*) Ib. , t. V' P. •• P- 384- 

0) Cesi aiiiM que da nom hebrca e( chal^éen^ et de 1 ar»> 
be, najtfûu bitume serTant h lembaumcne&l, dérive cdai 
du vase qui le contient, nafata. 
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différentes valeurs du contenu. C'est ainsi que de» 
caractères chinois de vase et de gloire dérivent 
de celui de main élevée , honor«r du geste CO • e% 
on a d^à cité les autorités d'après lepguelles des va- 
ses remplis de choses odoriférantes déiigneiit le» 
prières des saints. Ceux qi^'on vient de nomme^r 
étant ainsi /emplis, et ayant pour couvercles les 
têtes d'une chouette , d'un chien et d'un coq qui , sut 
tant de monumens, représentent les veilles , on voit 
qu'ib prononcent encore le précepte : veilles et 
priez ^ et par des symboles variés de même va-" 
leur, qui Constatant encore mieux cette acception. 
Hs joignent au précepte les paroles de la prière 
qu'ils représentent , et qui , sur le dernier , sont 
rendues par des symboles déjà Êimiliers , d'attri* 
buts qui renferment une demande, de noms divins 
de l'esprit de l'Univers, son juge et son Dieu, son 
éternelle , admirable lumière , son gardien qui ne 
dort point, le maître de la régénération CO de tous 
les hommes droits et justes, qui se releveronjt 
comme la fleur de lotus, au nouveau jour , qui s^ 
renouvelleront conune la lune. 

Un autre vase de baume à tête de cheval , ayant 
un frein à la bouche ^^^ , réunit à l'avis de prier et 
de contenir les sens et la langne , la bénédiction 

CO Bayer, ni. s. 4* ^* 

C'} Ttn9mfyi% fit ir«iu>yi>i«Mii« FragiD. Herm. zni. 5. 

(') C£dip.} t. ni. p. 5i3. 
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du nom divin qu'il exprime , frtin des poulains 
indociles y lequel est adressé à Jésus-Christ dans 
l'hymne cité souvent parmi les œuvres de Clément 
dfAlexandrie. Nous avons vu phisieurs exemjJes 
de noms de Dieu renfermant des préceptes , de ces 
avis salutaires qu^on faisoit dériver de toutes les 
qualités divines, et probablement de tous ces noms 
appliqués à la morale qui enseignoit l'imitation 
de Dieu ot 

Un pot d'agate de forme moins commune , et 
couvert en tout sens de fleurs de lotus CO , porte 
génuflexion au nom glorieux de Pétemel esprit, 
maître de la renaissance , pour que l'âme partant 
soit reçue dans le bario àes dieux : le nom du Sei- 
gneur^ le clément et le juste/ exalté parmi les 
peuples, qui répètent la même prière : le tout 
exprimé dans des symboles déjà connus. Un petit 
pot , que Beger C^ donne pour vase mj-rrhiriy porte 
une variante de cette inscription ; ou de celle du pot 
célèbre d'un ancien roi de Chine : renouvelle-toi 
chaque jour^ renouvelle-toi tous les jours , etc. ^^^ 
Des fragmens de grand vase répétés de la copie 
de Naxi , Tab. viii. âg. ii. portent les offrandes 

(0 Enseb. 1. c. xii. ao. 
(•) CEdip. , t. n. P. II. p. 379. 
(0 Tbes. Brandeburg. , 1. 111. p. 186. 
(O Bayer, Museam Sidic. 1. p. i3i. Mânoires dcs.J«- 
ftoites chinois, t. i. p. 715. 
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umVerSjsWes de louange, d'invocation et de gloire, 
devant la triade égyptienne , Osnris, Isis et Crus ^ 
oa, au très-"haut, le clément et le miséricordieux. 
Ce grand ta]>leau, accompagné du texte des 
hymnes qui sont adressés 'à la divinité , a le bord 
supérieur rempli des étoiles de tous les dieux. 

Parmi d'autres vases gravés dans le troisième 
Tome de FOEdipç , p. 4^4 » celui sous le N®. 5 
porte une image de prière silencieuse, chargée 
de lignes d'inscription sans caractères , mais en- 
vironnée d'un bâton pastoral qui sauve , et de 
la flèche de la mort montée sur la . sphère de 
l'éternité : sauve de la mort éternelle ! 

Un vase mal rendu au N°. 7 , porte invocation 
à TËternel , le Créateur et qui sauve des grandes 
eaux. Le pot de baume à la lettre F. , figure Tin- 
vocation. N°. 10 porte pour couvercle le nom de 
l'Eternel Dieu , et en légende celui de libérateur. 
N*. 12 , couvert dé mamelles, exprime l'attribut, 
plein de grâces* 

Le vase sous le N*'» i porte d'un coté le grand 
nom du soleil et des dieux , fig. B. d. e ; Dieu adoré 
(lansspn saint lieu, b; le Très^Haut , a ; l'ineflfeble 
et juste , c. L'autre côté présente Dieu qui de- 
meure au milieu des dieux , g , f , ayant à sea 
pieds le ciel , la terre et l'abîme qui publient ses. 
louanges, i, 1, k. 

Le canope N°. 6, de forme humaine accrqu- 
III. 5 
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pie, ou assise, figiire un siège dWacIe, et en- 
zuiême temp» tin vase de psaume et de prière. 
Car le voile de sa tête , les mains croisées et cette 
attitude même, désignent la prière contemplative , 
dont l'objet est indiqué par la feuille dans Tune <fe 
ses mains. C'est la demande de fleurir conune la 
feuille verte. Le canope N°; 2 demande l'abreu- 
vement, le refrigerium^ par la feuille de figui»* qui 
le représente. Les légendes de deux vases d'une 
même forme , dans Beger (0 , sUio , et pie^ cons- 
tatent ces valeurs des symboles , et dotment le 
thème des inscriptions remarquables par des ca-^ 
ractères d'un texte peu varié. 

Le beau canope publié par Casalius , dans son 
ouvrage sur les rits des Égyptiens , etc. , porte 
pour inscnption la prière prescrite par l'oracle^ qui 
nous a été conservée par Porphyre. Cette formule 
conunence : Inunortel , ineffiible , père éternel' , 
saint et sacré, porté sur les sphères roulantes^ do* 
minateur dans les champs éthéréens , où est fixée 
la force de ta puissance, etc. L.a première colonne 
de l'inscription dû canope porte le cercle au-dessus 
de l'ibis , symbole de la pensée et du discours ao* 
compagne d'un cor , et de l'espèce de croix qui , 
en caractère chinois , signifie, non : c'est -^ à-* dire 
l'éternel du discours non sonnant, ineffable. Une 
sphère et la plante de papyrus figurent ensuite 
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réternel Père ; la croix de Tôt sur une spbëre , 
le saint 5 l'oiseau posé sur une sphère qvi est croi- 
sée par les essieux courbes en apparence d'une 
roue qui roule , celui qui est porté sur les sphères 
roulantes. Le dominateur dans les champs éthé- 
réens est figuré par la ligne droite , le caractère 
d'un maître animé par un serpent au-dessus 
d'une croix , laquelle enfermée dans un carré, si- 
gnifie , en caractère chinois , champ , mais qui 
étant ici enfermée dans un cercle, figure les 
champs célestes éthéréens. Ayant mis le lecteur 
sur la voie , nous lui abandonnons le soin de rappro- 
cher lui-même de la traduction grecque les colonnes 
diverses de la force et de la puissance , ainsi qne le 
reste de cette inscription sur six lignes verticales. 

Kîrker a aussi recueilli un certain nombre de ces 
noms divins sous forme d'amulettes , qu'on trouve 
dans les bandelettes des momies (*) , mais dont nous 
avons dqà fait connoître les valeurs^ à l'exception 
du N**. 19, rendant l'image de la fable d'flercule 
agenouillé qui, au défaut de flèches, jetoit contre 
6^ ennemis les pierres que son père lui envoya 
du ciel. Le vœu d'être reçu à demeurer avec les 
dieux dans la même maison , est exprimé par celui 
du T. n. P. I. p. 465, N°. 7. , qui figure l'âme 
«ous la figure d'une femme nue , au milieu de 
deux autres figures nues qui lui donnent la main, 
' CO Œdip. y t. iR. p. 519. 530. 5aa. 
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en soutenant de leurs tètes la porte du ciel et le 
toA commun qui les couvre toutes les trois. Parmi 
les images divines, sous cette forme, qui sont 
fréquenmient dans l'attitude d'un garde, parce 
que les noms qu'elles représentent ëtoient censés 
garder le porteur , nous observerons que celle 
d'Anubis a le bras gauche plus court que le droit, 
conformément à ce que nous apprend Plutarque. 
Elle exprime par -là le vœu s Que les puis» 
^nces droites et propices l'emportent sur les si" 
nistres, La petite figure B. , T. i. , p. 214* 9 porte 
exhortation à toute la nature d'honorer le grand 
l*oi, étemel soleil, œil gardien des peuples qui 
chantent ses louanges. La figure d'Harpocrate , 
T. III. p. 520 S. , placée entre le coq, la tortue et 
le Ijon qui se lève, renchérit sur le précepte de 
veiller ' et de prier dans le recueillement , le jut 
gen^ent étant près. On voit quel est le lio;n , ou 
démon sous sa forme, qui ne résiste point au 
coq : gallum nocte expotidentibus alis *— Quem 
nequewu rapidi contra constare leones ^*^. 

Des figures copiées, p. 5i3, nous ne citerons 
que l'inscription du N^. g , portant une massue et 
une plume sous un serpenjt, l'œil , un triangle 
et sceptre à angle aigu sur un caractère de la 
terre aux quatre divisions des élémens : force et 

(0 Lucrèce. Prodas , de Magiâ , et les Arabes dans^l'Ea^ 

cvclopcdic oricntîde de M. Hammcr , p. 459. 
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gloire à Dieu , le gardien très-puissant de la terre , 
qui en contient les ëlëmens. 

Les inscriptions de prières personnifiées , p. 4 199 
N®. 8. g. 10. 12. 14. 17. 18. portent toutes égale- 
tnent le trône et l'œil reposé, une plante, le caractère 
modifié de l'homme , jambes en marche , la ligne 
droite dans le caractère du nom : béni l'homme, 
Ou celui qui vient au nom du Seigneur. Le carac- 
tère final qui varie, exprime , sainteté au Seigneur, 
ou à l'envoyé du Seigneur. Ps. cxvili. De pareilles 
figures inédites portent tantôt le caractère dé bé- 
nédiction écrit sur le derrière de la tête , et plus 
bas dans la colonne : que l'univers adore son roi ! 
Ou ailleurs : béni soit l'Eternel, le Seigneur, 
l'équitable que les peuples des deux régions ado» 
rent , le Dieu de la région supérieure et de l'infé- 
rieure; tantôt sur le devant : j'exalte mon roi , mon 
Dieu , etc. comme dans un exemple déjà cité , et 
sur la colonne de derrière : louange au bon , le père 
de tous , à Dieu le Seigneur , ou le roi ; tantôt en- 
core les attributs particuliers du conducteur des 
morts, de l'intelligence très-sainte qui domine dans 
la terre caduque, le prophète trois fois divin et très- 
grand; ou une invocation enfin semblable à celle du 
chœur dans les Perses d'iEschyle , qui n'est qu'une 
variante de l'Oraison funèbre égyptienne ^0. 
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Non» joindrons à ces images parl<mtes, ^omme 
les' étoffes parlantes dans l'expression des Amé- 
ricains y une autre de l'Œdipe, T. ii. P. ii. p. 38. 
qui porte sur la tête le symbole de Dieu , ^i qui 
tout vit et a son mouvement. Son inscription 
commence par le cercle traversé de huit rayons 
"qui désigne Dieu , et dans cet exemple en maniëfe 
de titre de ses huit noms qui suivent, de père et 
roi , le Trës-Haut, le sage , le fort qui s'est ma- 
nifesté , le prophète de Dieu , le terrible , le 
juste juge toujours vivant. Ces attributs sont 
rendus par le pap3rru8 avec l'abeille, l'épervier, 
l'ibis , tête de bélier, Anubis , lion qui se lève, 
juge sur son tràne , tenant l'équerre , et le ser*^ 
peut. . - 

Dans les caractères, pour la plupart hnéaireset 
mal copiés, sur le devant d'une image, dans 
l'ouvrage de Kirker sur l'obélisque de Minerve , 
p. 1 1 8 , nous avons cru reconnoltre l'hymne ^ 
la fin de Pimandre , ou du moins une variante 
de cette pièce. L'acclamation de saint qu'elle ré- 
pète neuf fois est exprimée, sur la poitrine de 
l'image , par huit figure)s humaines à tête d'oiseau 
qui élèvent les bras vers une neuvième figure p»* 
reille de Dieu , assise dans un nimbe de sainteté , 
ou elle est environnée des ministres de ses forces, et 
surmontée des caractères du juste, juste, juste, 
le Seigneur , le Tout-Puissant. L'inscription ré- 
pète ensuite le nom de Dieu, le Seigneur, par 
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trois oa deux lignes toujours revenant avec les 
tioms q[ae Phymne joint à chacune de ces accla-* 
mations : Dieu père de tous ; Dieu dont la vo- 
lonté est remplie par ses propres forces > oii l'on 
voit Pangle aigu, symbole de force , et une coupe : 
^t ainsi du reste jusqu'à la dernière acclamation » 
ao^essus de toute louange , exprimée par l'angle 
sumwniant une ligne , par k clef du Nil qui 
signifie tout^ et l'obélisque qui signifie, gloire, 
hymne , louange. 

Nous devons aussi citer un groupe original de 
l'Amour et de Psyché , de l'amour divin , ou de 
l'esprit et de l'âme pieuse ; ainsi que des statues 
d'esprits , ou d'âmes également pieuses qui gar<- 
deni la parole de Dieu, comme dans une arche , 
laquelle figure, suivant Clément d'Alexandrie C'^, 
la connoissance des choses divines et humaines , 
la sagesse. Œdip. T. ni. p. 492- 49^* 497* L'ins- 
cription de la dernière commence , à la lettre O , 
par une exhortation aux tribus des âmes de porter 
leurs invocations au roi du ciel. Une statue de 
ce genre , de notre collection , embrasse k section 
inférieure de la' sphère qui représente le ciel, et 
qui contient le carré de la terre renfermant à son 
tour l'abtme , ou la profondeur qui élève ses bras C^) 
autour d'une image de Dieu qu'il célèbre : le tout 

(0 Strom. Ti. 680. 

(*) Mare spatios&m numibuf». 
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soutenu par la face uniforme des dieux ef des 
déesses. C'est la face d'Isis aux oreilles de la be- 
lette , qui, concevant par les oreilles et accouchant 
par la bouche , représente l'esprit mère de la pa- 
role. Posée sur un sommet de colonne de la ma- 
nière doât elle couronne celles de l'Ision de Teiw 
tyris, dont elle indique la valeur symbolique, 
elle décèle aussi l'idéal de tout ce temple , image 
de l'univers , du ciel , de la terre et de l'abîme , que 
soutient la tête d'Isis, et qu'embrasse avec elle 
l'âme qui garde la parole divine. Une inscription 
sur quatre colonnes qui accompagne cette image, 
offre le parfum d'hymne au Seigneur soleil et aux 
dieux gardiens , au père de la lumière , notre roi 
qui est au ciel, etc., etc. Ce sont surtout ces 
figures d'àmcs pieuses qui forment le carré affecté 
de plusieurs manières par les attitudes des ado- 
rans égyptiens, et par les Orientaux qui prient, 
assis sur les genoux et les talons , présentant au 
corps quatre appuis et une base carrée : suivant 
les observations d'Anquetil sur l'Oupnek'hat , dont 
le texte rappelle un autre texte de Platon défi- 
nissant l'honmie carré de Simonides CO. D'après 
l'esprit de l'art symbolique et l'usage d'indiquer 

<0 In tempore To Maschkonl esse cum Brahm quadrata 
hasi ( homo ) nt sedit , et pectus et caput et collum alte 
eflerit , recta custodiat. Oupoek'hat \ et Platon , dans Pro- 
tagoras , ^^9) i\ xtù m* x«i r»f nrfâyurw. 
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le sujet Aes textes en caractères linéaires , par les 
monumens sur lesquels on les traçoit , les imagcrs 
d'adorans en général servant de précepte pour 
ordonner la prière qu'elles offroient à la lecture', 
ont aussi été consacrées , sans doute , en dons vo- 
tifs et invocations perpétuelles ; comme ces sta^ 
tues d'en/ans éles^ant les mains au ciel^ que les 
-Agrigentins avoient posées à Oljmpie (0, et 
'comme les Taureaux de bronze qu'Auguste con«- 
sacra eh sacrifice étemel au temple d'Apollon Pa^ 
latin. La coutume de déposer des prières dans lefs 
tombeaux , oii l'on trouve encore ces figures , a 
été constante et long-* temps conservée. Par \s^ 
beauté du travail et de la matière , on peut juger 
que Pline les a eues eu vue en parlant des aâorans 
comme des plus beaux ouvrages de Yancienne 
statuaire ^'X Elles sont , en effet , les plus remar- 
quables comme les plus nombreuses : et la bautè 
antiquité égyptienne ne consacra point de statues 
des dieux dans les temples (^. 

Les images les plus colossales et les bas-relie& 
qui retracent les formules des amulettes, n'eii 
disent pas plus qu'eux , et sont également des 
lettres sacrées , des préceptes et dés paroles de sa* 

CO Pansanias, y. ^5. 

CO f^oyez Léyéque , de JuTcnîs adorantîs sîgno., Ber- 
lin , 1808. 
O Lueian. , de DeÂ Syr. Strabo, 1. xyn. p. 8o5. 
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gesse , des textes d'écriture : observatimi qui notis 
dispense de revenir sur la plupart de ces numu^ 
mens recueillis dans les musées publics ^ dont on 
n*a d*ailleur» que des copies fort inexactes pour la 
partie des inscriptions. Nous ne citerons qu'un ou 
deux exemples sur le bas-relief d'un éiffe copé 
dans OEdippe. T. m, p. 4^6. Le boeuf couché, 
symbole de la force , est promené dans une pro* 
cession de six louans*>Dieu , qui le célèbrent par 
les symboles qu'ils portent, le sistre , la timbsde , 
la harpe et la palme , un enfant en prières , assiê 
sur un vase de baume , et enfin le même enfant et 
un épervier du Seigneur, posés sur de pareils 
vases. Le tout présente un texte aussi régulier 
qu'en écriture alphabétique, et l'exhortation de 
louer le Seigneur dans la base de sa force ; [ le 
cippe ] de le louer dans sa force et sa grandeur; 
de le louer sur la harpe et sur la lyre , sur la tin> 
baie et en diœur , sur les instrumens à corde , etc. 
comme dans les six. versets du dernier Psaume de 
David, qu'on peut réciter sur ce monument. 

Zoega a mis à la tête de son ouvrage sur les 
obélisques , un bas-relief du piédestal de la colonne 
d'Antonin, imité des compositions égyptiennes, 
oii le représentant des habitans de la terre assis ^ et 
appuyé sur un rocher carré, élève , avec l'obélisque , 
la gloire d'Antonin et de son épouse, et oii l'em- 
pire romain persomiifié célèhre, à mam élevée^ 
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les iamet impériaks coach^es clans les aîles ée la 
divimté , comme Moïse , lorsque Dieu l'enterraO)* 
transportée^ au ciel par Tesprit dominateur dés 
dieux célestes, qui en tient le symbole de serpent, 
formant l'angfle du carré autour de la sphère. H 
faut lire cette dédicace de la colonne Antoninc, 
propre à concilier Fart moderne avec le primitif 
égyptien exprimant le discours : que l'empire ro* 
main , avec tous les liabitans de la terre , célèbrent 
les augustes princes , etc. élèvent leur gloire , etc. 

Un autre tableau dans Kirker C*)^ porte les 
cieux^ les puissances de la terre, et l'abime trans^ 
formé en un vase de Psaume , qui célèbrent le 
Seigneur soleil , dont la tête rayonnante est éle» 
vée sur une guirlande de fleurs, que soutiennent 
deux caducées et massues appuyées sur des mon- 
ceaux de pierres, et^ entre eux, la lyre dans uh 
vase. 

Le même auteur a publié des inscriptions de 
ffphinx^^, quine sont quelquefois que les noms nou- 
veaux a joutésauprenûer, comme sur les amulettes , 
à l'origine de l'écriture : ou le grand nom du soleil 
et des dieux , de Dieu le père, le bon , duquel dé- 
rivent tous les autres noms comprenant dans une 
langue la doctrine àiigmatique que le sphinx an- 

(0 Deut* XXXII. la. Exod. xix. 4^ 
(0 Oi>clÎ8c. Pamphil. p. 236. 
(0 Œdjp., t. m. p. 457. 45s. 



io8 r)Ë L'ÉtûDe 

noûce. Une de ces inscriptions ^0 porte la clef Jo 
Nil, qu'environnent, des deux côtés, Tépervief 
surmonté de la sphère , le sceptre à la tête de chien 
qui rend le nom et la valeur du cynocéphale , le 
bâton pastoral et le caractère de la carrière des 
astres. C'est la formule : la terre est au Seigneur, 
le roi de toute la terre , le maître des sphères. Elle 
est répétée, ou variée, tant sur le devant que sur 
le derrière des bases des deux sphinx du palais 
Borghèse, portant les caractères de la terre qui est 
au Seigneur , le roi de toute la terre et des hom- 
mes [ qui l'habitent ] : ou Ceux de Dieu , maître 
de la terre et du ciel , dont les œuvres sont célé*- 
brées dans les inscriptions latérales d'un de ces 
sphinx , copiées T. m. p. 46g de l'Œdipe. Après 
le nom du Créateur, le très-juste père et roi de 
tous , seigneur du ciel , ces œuvres sont annoncées 
dans l'ovale d'une formule sacrée , par la sphère 
posée devant le bœuf de la terre , qui est monté sur 
le caractère de l'éau , et qui a derrière lui trois 
haches sur .une base S. X. On voit que c'est 
l'Eternel qui a formé et établi la terre sur les eaux , 
conformément au second verset du Ps. xxiv. dont 
l'ouverture correspond aux inscriptions précé- 
dentes, et dont la suite est gravée sur l'autre 
sphinx copié p. 472, qui a toujours dû servir de 
pendant au premier. Nous n'en citerons que les 

(0 Obclisc. Pamphil. p. 3i4* 
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traits principaux : l'innocent , le juste du cœur, ûgiu 
rës , dans Tovale F, par la colombe et le lion de la 
justice, couchant sous un cœur^ celui qui recevra 
du Seigneur la bénédiction, et miséricorde de 
Dieu son sauveur, représenté par le bras et la 
main qui reçoit le sceptre de propriété tourné en 
dedans , par un vase de bénédiction , l'oiseau du 
Seigneur, la houlette de la miséricorde, et un 
amulette ^*0 placé au-dessus d'un caractère de la 
terre pour figurer, suivant l'usage, le sauveur de. 
la terre , S. T. V. Trois drapeaux de tribus posés 
devant les caractères divins de père et roi , dési«* 
gnent ensuite la race de ceux qui cherchent la 
face de Dieu , X Y Z* Les attributs de roi de 
gloire, le seigneur fort, le seigneur des puis- 
sances , etc. répétés par le Psalmiste , sont répétés 
de même par la cbarrue-sceptre accompagnée de 
trois palmes , ou deux plumes , par d'autres scep-» 
très , et par une manière de massue , B. M. N. O. 
Ces rapports avec un Psaume qu'on croit avoir 
été composé à l'occasion de la construction du 
temple , de sa dédicace, ou du transport de l'arche , 
sont d'autant plus remarquables, que le sphinx 
lui-même rappeloit , à l'entrée des temples , les 
devoirs et l'espérance de ceux qui pouvoient y 
monter t les mêmes choses que le cantique dans 
lequel la suite nous fera reconnoître des allusions ^ 

(') Zoega, 1, c p. ^66, 
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la composition du système symbolique tout en- 
tier que représentoit aussi le sphinx. 

Une statue isiaque du Capitole CO porte , sur la 
bande de derrière , des caractères connus de l'au- 
guste mère de la terre et du ciel , gardienne de la 
vie, reine des temps, et, à ce qu'il paroit , maî- 
tresse des maues : les noms que lui adresse Apulée. 

Une statue de bronze , de la collection de l'ao- 
teur , qui a été connue en Egypte sous le nom de 
V athlète, représente en effet Tathlete du Psal- 
miste et de Pythagore , dont toute la doctrine avoit 
pour but de rendre propres au voyage céleste les 
athlètes des combats philosophiques ^*\ Ayant 
déposé le vêtement mortel , ce pauvre de la ml" 
gration C3) court ,' les bras tendus , de toutes ses 
forces, faisant des efforts pour retourner en dilî* 
gence à la patrie céleste C4). Habillé comme le 
pèlerin du ciel dans le Papyrus-Cadet, il porte à 
la main la même ceinture. Une autre qui lui 

CO Maienffl Capitolinum f p* 77* 

C*) Hic finis est Pythagorica disciplinas , ut toti penitiu 
alati fiamus, ui ciim mortis tempus instat , relicfeo in terra 
mortali corpore , ejnsqae naturHl exutâ , ad coeleste iter ea- 
pcditiores fiant philosophicorum certaminam aâilets. 

(0 Dactyle. 

(O Anazagoi-e et Easeb. Pr. £▼. m, ^»et rodire omw' 
hus uiribus diligenter conemtur i praeparemusqae noa aditer 
qno illuc peryenitur , unde divini mandati negligcntîA de- 
cidimus. 
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«erre lés reins , porte pour inscription la louange 
que ce paavre indigent offre au nom de Dieu le 
seigneur , qui jugera sa cause : à peu près conomie 
au Ps. LxxiY. 21. 22. Cautiquc d'adilëte de même 
que le suivant CO. Le caractère chinois d'un pe^ 
lit a des dérivés remarquables qui éclairassent le 
sujet de cette statue-précepte ^O, 

Une statue aussi inédite d'adorant contempla*» 
tif porte, sur le devant, l'hommage du cantique 
qu'il offre au Përe de l'Univers, son excellent 
roi et son rocher , le bienheureux et juste roi qui 
tout gouverne, le roi bienfaisant et miséricôr^ 
dieux du del et de la terre , qui porte l'univers 
sur sa main , le Seigneur admirable en équité, -^ 
le roi admirable , le përe et Dieu toujours vi» 
vant , miséricordieux ; au roi admirable honneur 
et culte ; que la terre résonne de la louange du 
Seigneur , son roi ! ^- que les bénédictions des 
régions du ciel et de la terre montent à lui ! quç 
le maître toujours vivant des dieux de la terre les 
accueille ! — que le Seigneur , l'étemel miséricor* 
dieux , fasse refleurir le juste qui l'adore , qui se 
relèvera de la terre, pour honorer et bénir parmi 
tous les justes et les bons , le rjoi du monde. — ^ 
L'inscription sur la colonne derrière le dos de l'i» 
mage, n'est qu'une variante abrégée du mé^e 

(0 tireg. Nyz. in Psalni. 

C*) Bayer, II, Ii6^ia4< ▼• ^H^ — î^^î. 
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fayj^ne, qui, varié de même sur plusieurs sta* 
tues pareilles , a mérité d'être relevé* 

Nous ne saurions hasarder des explications 
<l'après les simples descriptions que Zoega a don- 
nées sans gravure. L'inscription contenue dans un 
ovale , sur la plinthe d'une statue qu'il suppose 
d'Orus , et qui porte un champ semé de fleurs , 
un hélier et le c^actëre d'un lion , qu'il définit par 
des hras élevés , paroit bien répondre à la formule s 
in loco pascuœ ibi me collocavit. P«. xxiii. 2 CO. 

Une autre image , publiée par le même auteur, 
p. 655 , porte une inscription à Vhormeur de la 
reine da ciel , gardienne de l'épi , de la moisson 
des champs éthéréens , la sœur d'Osiris : accla- 
mations dans l'esprit de celles que les femmes 
grecques adressoient , dans les processions , à 
Cérès , déesse nourricière , déesse des abondantes 
moissons , et qui , dans Apulée , sont adressées à 
Isis reine du ciel, mère des fruits , sceur de 
Phœbus. Elle est exprimée par la section infé« 
rieure du cercle , le caractère du datif, deux plu- 
mes j répi, un cercle croisé, l'œil gardien, la 
h'gne droite avec le vautour, symbole du féminin , 
deux serpens égaux qui désignent frères et sœurs, 
et enfin , l'image d'Osiris. L'épi et les champs sont 
ceux de TEvangile, 
Une petite image inédile de la déesse de Ssds 
CO Zocga, 1. c, p. 481. 
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est plus intéressante. ËUe^est assise comme elle 
doit, l'être , à face de chouette, yAaoKi%J#-CO • et 
toute la pièce de la couleur , est de Tolive qu'elle 
avoit trouvée. Le preniier caractère de l'inscrip»- 
tion tracée sur le derrière de son trône, a la 
forme commune des lettres jr et n de l'ancien al- 
phabet égyptien , des initiales des noms d'Isis et 
dé Neith qu'il représente. Le second est la lettre 
ta du même alphabet , et qui , dans le copte , sl^ 
gnifîe encore , je suis CO. H est dressé debout , 
comme étant lié au caractère aussi perpendicu- 
laire d'Isis qu'il accompagne } mais il reparoît aus- 
sitôt couché avec la ligne horizontale qui désigne 
un roi et une reine , et avec la muraille flam- 
boyante du monde. Ces cinq caractères forment 
donc les expressions : Je suis Isis, je suis la reine 
de toute la terre. Le croissant qui figure le lever 
et qui est placé sur le cancer , une main ouverte 
qui donne , un fruit de Persée ou poire , et un ca- 
ractère linéaire inconnu , suspendu sur deux lignes 
perpendiculaires dont il fixe^ la valeur , terminent 
l'inscription semblable à celles que les anciens nous 

CO Glaucopin vocari con tendant , non qaia- ut nonnulj^ 
Graeci putaranc, giaucos hafoent oculos : quod nooien 
ipsum denotare videtar. insaniunt eoim qui sic putant. 
Euseb. Pr. £v. m. a. 

0) G est une variante- des caractères de l'homme et, da 
monde , dont on caractère chinois a pour dcriré , je suis. 

m. 5. 
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ont «otiservées : Je «uis Isis , je sois la reine 6e 
toute la terre , <jui me lève sur le cancer^ donnant 
le fruit : celui qu'elle a cueilli pour les bonunes yOU 
qui est devenu soleil ^ Dieu, le Seigneur CO. Nous 
avons traduit littéralement , sur le cancer, au lieu 
de l'expression de la traduction grecque, dans 
Tastre du chien , ou le Sothis qui étoit près du 
cancer : conmie l'observe Porphjre^O, en rap* 
portant que l'année égyptienne commençoit par 
le cancer, et qu'on coihptoit, du lever de Sothis , 
l'origine du mon le , ainsi que le conmiencement des 
mots. Un autre ^^^ ajoute que lesprophëteségvptiens, 
voulant indiquer l'origine de toute chose , rappor- 
toient au cancer le temps de la création du m.onde. 
Une image, également inédite, du Dieu dé- 
ment et juste ^ dont la mitre de puissance est 
rayonnante de lumière , porte, dans l'inscription, 
le cercle oblique , une ligne perpendiculaire ayant 
à gauche une autre ligne inclinée , un bras et une 
main , la clef du Nil à cercle parfait , le carré sur 
un caractère des quatre élémens, une ligne per- 

'B7A dyuJ A b ff isff ff Kvr) SsinUMW*, 

Dîod. Sic I. 3. Proclns in Tim. 1. 1. p. 3o« 
<0 In Antr. Tîymphar. p. a64. 
(0 AEneus de Gaza in IV'opbrMt. 
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Ijenâiculaire avec deux combles ou sommèu dé 
triangle, et enfin, une petite ligne perpendicu- 
laire sur une oie qui monte Tëqûerre : au nom du 
maître des puissances droites et gauches, le créa- 
teur du ciel et de la terre , des ëlémens , le roi dés 
puissances célestes , le fils de Dieu un , Orus. 

Nombre de fragmens du code religieux d'Egypte , 
des saints hymnes àfOsiris , des cantiques d'Isis et 
de la Genèse d* Orus CO , ont été retrouvés sur des 
images de prières ou hynmes , et ont un grand 
intérêt. Mais ces figures étant encore inédites , nous 
ne citerons plus de monumens de ce genre que 
celui qui, le premier déchiffré dans des essais pré<» 
cédens, nous a encouragés à pbursuivre nos re^ 
cherches. On l'a vu chargé de la première partie 
de l'orsàson funèbre égyptienne , traduite, en grec 
par Ëcphantos, et conservée par Porphyre : Sei- 
gneur soleil , et vous autres dieux qui donnez là, 
vie aux hommes , recevez-moi et transmettez- 
moi aux dieux immortels , afin que j'habite avec 
eux. On s'est déjà familiarisé avec les caractères 
qui expriiment re passage : k ligne droite et 
réquerré , deux têtes d'épervier avec l'angle du 
carré , le caractère linéaire de l'homme , avec uû 
oiseau volant, le caractère d'un lieu modifié pair 
celui de réception qui est la propriété dii lieu ^*^ , 

(0 Pliuvque et Plato, de Leg. i. 

CO ProprielM loci, receptio. Fragm. Hermec. 
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la crôîx grecque avec des jambes en marcbié , des 
caractères linéaires et le point désignant l'es- 
sence simple , avec les dieux intellectuels , le 
tabernacle enfin renfermant deux lignes inclinées , 
, qui expriment l'association, le terme greco^w. 

Cette inscription nous conduit aux momiea , an- 
ciennement dites gabarres CO. Sur l'une d'elles, pu- 
bliée dans OEdip. T. m. p. 428 , on a égalemebt 
, déchiffré la suite de la même prière adressée au 
soleil, et attestant pour celui qu'elle concerne', 
que , pendant sa vie ici-bas, il a adoré les dieux de 
ses pères, et honoré lesa.uteurs de ses jours ^ qu'il 
. s'est abstenu du meurtre , de la violation du dépôt , 
et de tout mal , rejetant ses défauts sur- le ventre , 
qu'on jetoit en même temps dans la rivière : de 
•uléme que les incas , après s'être confessés au soleil 
et lavés dans l'eau courante , ordonnoient au fleuve 
d'emporter à la mer les péchés qu'ils avoient con- 
fessés. Les lettres sur les hiéroglyphes ^*) ont ex- 
posé longuement comment ces cinq préceptes des 
mystères embrassant les cinq devoirs envers Dieu 
et les hommes , ont été exprimés sur les deux 
tables serrées des. inscriptions de la momie. Un 
ceil sur un adorant , entre un serpent qu'accom- 
pagne probablement un œuf, et deux angles du 

(0 Isidore et saint Augustin. 

CO Du premier noTem. 1802^ p. Soj et du 39. sept. x8o3y 

p. 3lr-37. 
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xarré accompagnés de deux cercles, exposent, 
dans la table supérieure horizontale, Tobservance 
du culte des dieux tel que les përes le leur ont 
rendu. Dans l'inférieure horizontale , Toiseau posé 
sur le caractère incliné de l'homme ^ l'adorant et 
un œuf^ l'épée , la main gauche fermée, le carac- 
tère du mal et celui de l'homme , ou Texjiression 
homo homini spina; une ligne perpendiculaire 
droite et pure , et une autre inclinée , sur laquelle 
est assis un oiseau au-dessus de l'eau, peignent 
aussi distinctement la vie de l'homme , l'honneur 
rendu aux parens , le meurtre , le dépôt retenu , 
toute sorte de mal et de torts, dont le priant est 
exempt et pur , ou desquels il sera purifié , s'il a 
dévié dans la vie. La forme peu commune de cette 
caisse de momie sculptée en image de prière per- 
sonnifiée , constate aussi la valeur que nous avons 
assignée à ces figures, puisqu'elle joint à cette 
forme la prière canonique de l'office des morts , 
dont la première partie est écrite sur une image 
ordinaire d'invocation. 

Les différentes enveloppes des morts étoient 
désignées comme les derniers vétemens des âmes 
nues avant de venir dans ce monde , et dans les 
corps; comme leur habit de voyage pour l'autre 
vie, sans lequel elles ne pouvoient remonter et 
papoître devant Dieu, qui les jugera suivant 
leurs œuvres , ou leur piété composant ces vête- 
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aienSb Car c'est là Tallégorie de rancienne doo» 
trine conservée dans des allusions nombreuses de 
la Bîbie, et dans la tradition Israélite, avec la 
mention des douze espèces d'aromates, etc. CO. Les 
premières semblent même se rapporter aux diffo- 
rens détails des momies revétueii dés vAemens du 
salut j et couvertesdu manteau de la justice^ comme 
un époux, qui se pare magnifiquiement , et conune 
une épouse qui s'orne de ses joyaux CO. D'après la 
dernière, les habits des âmes qui sont dignes d'en 
être revêtues, sont composés suivant le mérite de 
chacun. Dans cet habit «sont dessinées toutes les 
bonnes œuvres qu'elles ont &ites ici-bas , confort 
mément aux préceptes de la loi^ avec l'étiquette.* 
ceci est l'habit de N. N. C'est le manteau de la jus** 
tice et de la loi , tel que celui de la momie que. 
nous venons de voir revêtue de justice et des pré- 
ceptes des mystères. Il sert pour le séjour du pa- 
radis. Mais l'au&e vêtement plus glorieux et mé- 
ritoire de, pieté et de salut , le manteau de louange , 
comme dit Isaïe , la tunique des maîtres , resplenr 
dissante de lumière, l'habit nécessaire pour re- 
monter à la porte suprême du firmament, est 
composé de prières et d'hymnes, qui sont tra- 
cés , en effet , sur la plupart des belles momies cou** 

(OSohar, et R. Cordaero, dans Cabala denadata» 
p. II. p. lap. taiv. 
<*) baie, Lv. 10. Zachar,, m. 4* P** <^a* i^* 'i^ 
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Yiaes y sur leurs couvertures et leurs bandelettes. 
Le derrière de la momie cojûée dans Œdip. 

T. m. p. 4^4* ^^* III* ^8' II* pi'^s^n^c > ^^ ^A ^^^ 9 
les chacals porte^apeaux , et le vautour à tête de 

femme : toutes les tribus de la terre et les peuples 

célestes, la nature entière au pied du nom qu'ils 

célèbrent, qui bénit, qui conserve et illumine. Son 

caractère ovale est tracé sur Fépaule de la momie ^ 

avec l'œil , d'oïl sortent la main qui bénit , le bâton 

pastoral et la plume. Les formules d'hymnes écrites 

devant les célébrans , et au milieu d'eux , n'en font 

que développer le sens dans Tordre du Lxvn^ Ps. 

de David , avec lequel le lecteur reconnoîtra des 

conformités jusque dans le caractère de la terre à 

quatre traits , la main ouverte qui donne , et le 

fruit, tracés devant l'un d& vautours vocables de 

4a nature. Des variantes du même hymne , que 

nous trouverons dans la suite , lui feront recon^ 

noitre encore mieux ces conformités. 

Lamomie du musée Obici, décrite par P. Paolino, 
ne porte que les maisons des dieux , la supérieure 
et l'inférieure qui sont fermées, mais dans lesquelles 
des groupes de prians , au nombre de seize et 
vingt-un , implorent l'admission du défunt , afin 
qu'il y habite avec les dieux. 

Kirker, dans l'OËdip. T. in. p. 47B. a publié 
deux monumenS de pierre , qu'on a pris tantôt 
pour des statues , tantôt pqur des couvercles de 
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momie ^0 ^ mais dont mi troisième , trouvé der- 
nièrement dressé contre une muraille (*), et l'es- 
pèce de \is servant à les fixer sur leur base , sem- 
blent indiqpier un même emploi dans les tom- 
beaux des princes que celui des petites figures 
d'hymnes en terre cuite ; placées autour des 
momies des particuliers. Couvertes du même 
voile dessu|)plians, elles ont été trouvées, dit-on, 
dans une pyramide ^ et les excavations latérales 
dans le canal d'entrée de la pyramide de Gizé ont 
pu servir à l'emplacement de figures pareilles. 
Quoi qu'il en soit , on voit tracés , sur l'un de ces 
monumens , Fig. i , le grand esprit suprême , et les 
sept esprits rois et conducteurs qui , présidant aux 
planètes , sont invoqués pour le passage par cette 
voie du ciel qu'ils gardoient avec sévérité. Leurs 
symboles d'oiseaux sont répétés dans l'une des deux 
colonnes d'inscriptions latérales. La Fig. 2. plus 
remarquable , porte une variante des sept premiers 
versets du Ps. xvifi. faciles à reconnoître, tant par 
les petits monumens qu'on a déjà vus chargés d'une 
partie de ces expressions , que par les principaux 
caractères connus et parlans. Dans la première 
hgne sous Utt, O, ce sont ceux de Dieu béni, de 
Dieu force et firmament, figuré par le serpent, 

(0 Zoega, 1. c. p. 3aa. note 18. 
(0 L'inbcriplion de ce monumeat inëdit est une variante 
trc8-curieuse da P«. XiXTU. 
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l^œil sur le trône , l'ëpervier sous Tangle aigu , et 
l'angle inférieuf du carré , ou la pierre angulaire , 
soutenant le nom , ou le titre du dé^nt ( *^. Le Dieu 
invoqué, espérance, corne de salut, qui adopte et 
qui est loué , est rappelé , dans la seconde ligne , par 
l'adorant et des attributs ordinaires de Dieu^ 
par la fleur de l'espoir que tient une désignation 
d'homme k corps des cordelettes du propriétaire ^ 
poiff dire , mon espérance j par la corne d'huile dé 
l'onction sacrée ; par une feuille verdoyante , com- 
binée avec la croix grecque de réception , et par la 
coupe d'hymne que nous avons vue prendre par 
celui qui adore ^*). Après les cordeaux de la mort 
et sa flèche , la même coupe entre , à la dernière 
b'gne suivante , dans la représentation du sup^ 
pliaat , ens^îronné des torrens de Viniquité [ cinq 
en nombre }, et ensuite des cordeaux du sépulcre. 
Ce «ont les cordelettes, servant de registres primi- 
tifs des vivans et des nsiorts , et qui sont répétées 
comme dans ce Psaume, prononcé lorsque Dieu 
eut délivré son oint de tous ses ennemis. Des ca« 
ractëres du monde , de tout, rendant ordinaire^ 
ment k moi et nous du Psalmiste, on voit l'ins^ 
cription terminée par le bouc désignant tout, qui 
marche après le trône oii résidie Dieu , et qui est 
suivi ^e l'œil avec l'oreille^ le tout pour exprimer î 

tO jyqyez ci-^cssiis , n". 7 <)n catalogue de Baspc. 
CO Irl. , ri°. 235. Scliindlsîi Lusic.., p. 438. 

m. 6 
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J'ai crié après Dieu , qui m'a entendu de sa rési* 
^ence ; mon cri est parvenu à ses yeux et à sa 
oreilles. Ce mode de représentation séria édairci 
par la façade du temj^le de Latopolis à Esné. Les 
{Copies de Kirker n'encouragent point à entrer id 
enplii^'de détail. 

On peut juger de leur exactitude en comparant 
celles qu'il a données p» 4^^ » même t<»ne , des mo- 
mies de Dresde y avec les copes de M* Bedker, 
piais que nous n'avons pas sous les yeux. Les vases 
qu'elles portent Tune et l'autre à la main sont des 
symboles de prières , auxquelles la momie d'homme 
joint le vœu, fP'^^^Xf > probablement avec Osiris^ 
comme dans des inscriptions sépulcrales grec- 
ques CO. Sur celle de femme , la prière est adressée 
à la miséricorde de Dieu qui l'emporte sur sa jo^ 
ûce, que figure le lion surmonté de l'oiseau misé* 
ricordieux , afin que la défunte se relève conune 
. la nouvelle lune , qui , en langue sainte , se prend 
pour la félicité de la vie éternelle , et qui , répétée 
trois fois au bas du tableau, répète autant cette 
idemiande. D'après la communauté des symboles 
du ciel et de la terre , on peut les lire , avec les trois 
lignes droites sur le veau et deux cubes , au milieu 
des représentans de tous les dieux t miséricordieux 
roi , ou reine du monde , et de ses deux régions , 
renouvelle [mot] entre les dieux; ou bien, que 

CO Ztoega , 1. Q, p, 3o5.. 3a6» 
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ia miséricorde renouvelle la reine d'Egypte et de 
ses deux régions entre les dieux. La dernière ac«- 
ception est favorisée par les cubes terrestres qui^ 
au lieu des hémisphères, reptésentent les régionsÇ>>. 
Reste à tovoîr si quelque reme de la faunille des 
Ptolémées a pu être enterrée sous les pyramides de 
Saccara , ou Ton a trouvé ces belles mooiies , d'a«- 
jK>rd acquises par de laYallé. Quelque motif acci«* 
deatel ou religieux , s^sablable à o^oi qui dbligeoit 
•les prînces grecs de eetté famille d'aller à Meni^ 
phis pour prendre -posseteion de la couronne de 
roi et d'initié , a pu faire préférer aux caveauic 
d'Alexandrie /dan« qa^que occçiiÂon du moins J| 
-ces demeures éternelles des Champs-Elysées, coni^ 
sacrées aux initiés , aux élus jugés dignes de demef^ 
rer avec les dieux, deuds Un des tombeaux d'Osiris;, 
^ont le nom , Busir , rest colofierv-é enc<Hre aajour^ 
4l'huî à un endroit voisin. 

La momie p. 4^2 du même volume , porte 
l'invocation des quatre élémens immuables qui^ 
dans la tablette pliante autour de la tête d'une 
autre, P. 4i7* ^%* ^«9 "^^istentle £éu de la la« 
joifare , le .Se%néur clément, et.juite. Ce «ont les 
mêmes que nous avons observées sur la couverture 
de momie 4]e Caylos , et qui reviennent àur oelh 
de JMéad » ^ressemblant à celte dernière. £lle en 

CO La m(Hziîe d'homme |iarolt aOMÎ distinguée d'im des 
attribuis «d'un roi iar son char de triomphe , daxu Deson. 
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Bst-àisiiogaée- par le nom adore du soleil -et dei 
•dieux , et par Vivastge de Tâme du défupt , ou plu- 
tôt de lagfaude âme de Funivers, dans lacjueilek 
première doit rentrer. Car cette pneumatophore 
revêtue de lumière est agenouillée sur l'édifice à 
iiuit portes de l'ogdoade, et adorée avec les autres 
dieux , dont les symboles de serpens l'environnent 
Ceinte du bandeau du quatrième grade de l'initiar 
Xion , elle porte suspendu au cou le caractère de h 
vérité, semblable à la croix que portent les évé<pi€s: 
ce caractère que portoit deméme le grand juge égyp* 
tien choisi parmi le l^aut clergé. Plus bas , Fàmeda 
idéfunt fait des invocations au nom du grand esprit, 
et auprès d^autelscbargésd'oi&andes et de la fleur 
'de hdus , qui indiqua la demande qu'elle fait de se 
Relever comme elle. Il demande quatre fois cette 
-grâce à son juge ; mais dans les caractères divers 
que manifestent ses sceptres de clémence et de 
justice , réunis d'abord et ensuite séparés ^ ou enr 
fièrement déposés par ce juge , qui finit par bénir 
le suppliant. Entre les deux tableaux de ces tribu- 
naux d'enfer , également recoïinus par les théo-* 
iogues et les poètes de l'antiquité (0, l'oraison îvh 
nèbre connue est exprimée à peu près cbnome sur 
la momie de Caylus. m\e est adressée -de même k 
tes élémens qui , avec le soleil , la luné^ lef finsA'v 

i CO Tertnllion. Apol. c. 47* Augustin de Gf. Dci< 
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ment, etc. , sont sollicités de conduire le priant de^ 

vant le grand Un ^ dans une oraison indienne qui 

est un développement de l'égyptienne ^ et qu'o^ « 

comparée , avec raison , aux Isechnés persans C0« 

Plusieurs détails pareils reviennent sur la mo^ 

mie de LethuiUer , la plus belle qu'on connoisse.' 

Décorée, sur les épaules, de deux têtes d'éperviers 

couronnées de sj^ëres , des symboles des^dieux sainte 

et immortels , elle porte , sur la poitrine , la grande 

âme de l'univers, adorée au milieu des déliés du 

même tr6ne et du même temple. Ces attributs 

sont rendus par un trône et un temple couron-* 

nant la. tête des deux njrmphes secondaires qui 

sont agenouillées autour de la pràniëre , et qui , 

accompagnant si fréquemment les images de la 

divinité , semblent figurer ces puissances servantes, 

mais du même sanctuaire nommé lit , qu'Héro* 

dote appelle les concubines de Dieu , et que les 

anciens Arabes ont dÀ égsilement lui assigner, 

puisqu'il est dit d'eux qu'ils n'adoroient que Dieu 

et les femmes , ou les anges désignés comme filles 

de Dieu (*^. N^ayailt l'une que le bras droit, 

et l'autre que le bras gaucbe , on voit que ce sont 

les puissances droites et gauches. Les inscriptions 

(0 Mémoires de la Société de Caltnua , t. i. p. a^G. 
trad. allem. ' 

C*) Alcoran et le Commentaire de Beidan. HoUinger f 
Hist. Orient, p i5a.. 157. i58* 
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qui les accompagnent contiennent la formule 
d'AUelujah , forcé et gioire. Le^ mêmes honneurs 
aont rendus^, «itbur de rknage du milieu, àlar<S- 
Yinité qui donne à main libàrale l'eau céleste dû riH 
firatcbissement : qui en donne Finondation , figurée, 
comme celle du Nil , païf tf ois cruches CO. De» 
inacrîptioos sépulcrales d^à citées, et une autre 
inscription barbare du troisième siècle, réfrigéra 
€on spiràa saucia,^^ ^ en. indiquent le sens. 

Au bas de ce tableau , se- développe celui du 
défunt emporté par le liou solaire aux prières da 
prophète de Dieu qui le reçoit , et qui plus loin le 
. précède devant son juge clément et juste , assis sur 
un grand trône , derrière lequel le ciel et la terre 
se retirent ^^X L'âme tenue, suivant Hermès, à 
rendre compte à Dieu de ce qu'elle a fait dans le 
<y3rps , est encore conduite devant lui par sa mère 
spirituelle , telle que l'introductrice dans les mys- 
tères , qui devoit être une femme , en observance 
de l'image de la régénération du nouveau né que 
cette fenune met au monde : image qui n'a pas été 
négligée par saint Paul , s'adressant à ses disciples 
comme à ses enfans , pour lesquels enfans il-tra- 

C) Enîmverà pro anima -ej os oral et reirigeriam. T«r- 
tnllîan. de Monogam. c. x« 
(0 Dans lyiartin , p. 869 • 
CO Apocal. zx, 10. sniv. zxi. 6. 
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VailIe^^X Mais ce xi'estqu^aprës avoir été pesée dans 
cette balance dont parle Job^ qui est le jugement» 
de Dieu , et qui est adoptée parmi les symboles du 
culte, comme parmi les caractères chinois ^O, 
Suivait les Indiens , les défimts j sont pesés paît 
Yama, ministre de Schiva^ selon les Parses, pat 
Vange de la mort et Mihr ^ prépesés à la garde du 
pont sacré ^ui , habité par un chien , est destiné au 
passage des âmes le quatrième jour après la mort« 
Les Mabométans en parlent aussi -bien que les 
Chrétiens. Ces derniers la mettent dans les mains 
de saint Michel , à qui TËpître de saint Judes fadt 
.disputer au diable le corps de Moîse« 

On reconnoit une pareille dispute entre Tesprit 
de lumière à tête d'épervier, qui s^est emparé d'un 
des bassins de la balance, et Fange de la mort qui 
tient l'autre. Ce dernier a la même tête composée 
que le monstre accusateur, l'esprit des ténèbres et 
de l'abîme qui réclame son droit ^ , pendant cet 
examen mitigé par le cjmoc^hale qui cache les 
péchés C4) , et qui est figuré, au haut de la balance , 
par la tête de chien exprimant son nom. Le dé« 
funt en étant heureusement sorti , le secrétmre 

(0 Gai. IV. 19. Philem. v. 10. i. Cor. iv. i5. Me- 
thodios dans Photins , Cod. 237. Basnagc. , 1. c. 11. 976, 
CO Bayer, iv. 82. 83. 84. 
C) Vindex materiœ des Fragmcns Hcrinctic[ues* 
C*) Horap. II. 67. 
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interprëte de Dîeu mtercëde jpour lui à k mamere 
de sistro'-putta des Indiens , et en attestant sa simr 
plicitéy comme dit Job. Car il trace Sur ses ta- 
blettes trois points qui signifient , très-simple , et 
pso^là trës-innocent : puisque Grégoire de Nar 
zianze ^0 nous apprend que le propre de la nature 
première non coniposée est de non pécher, la 
simplicité étant pacifique et non séditieuse; taiidis 
que le péché appartient à la composition qui est le 
commencement de la dissension. Ce certificat de 
«implicite évangélique implique d'ailleurs la resti- 
tution de Fâme à sa première nature divine et indivi- 
sible, depuis qu'elle n'est plus divisée pour être dis- 
tribuée sur les membres d'un homme ^^. En consé- 
quence, la fleur du défunt se relève avec la colleo 
tion des éUrnens simples , dans lesquels il est reçu 
pour devenir pagode ; comme disent les Indiens 
en désignant l'état exempt de changemens où par- 
viendront les morts après en avoir subi six ^^, La 
croix grecque tracée sur les quatre images figure 
cette réception dans les élémens ^ oii ressuscite 
l'âme qui en est formée , probablement d'après 
l'opinion égyptienne desxabalistés ^O , adoptée par 

CO In sanctum lavacmm , Orat^ 3. 

O) Macrob. Somii. Sdp. i. la. 

O) Abrah. Roger, c. 346. Job, v. 19. 

0) Traité de TAme de R. M. Corduero, Cabala-dena- 
data, P. 3. p. 100. 109. iio. La Philosopbîe selon les Ëgy^v 
tiens, n. 6. 
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Timée Crantor et Ëmpedocle , qui se fondoient 
sur ce que rame ne pourroit sentir les au» 
très êtres que moyennant une pareille simili- 
tude« 

Le grand tableau infàrienr contient vingt images 
parmi lesquelles, comme parmi les ifingt spnboles 
mexicains , se trouvent les quatre lettres y ou les 
têtes d'epervier, d'ibis et de deux chiens distribuées 
sur le trës-haut , le clément, le juste et le vrai, sur 
le prophète médiateur qui porte encore ses ta«- 
blettes, et sur les deux frères Anubis et Crus. Ils 
sont suivis et accompagnés de Dieu qui s'est mani-> 
festé , Ammon , de plusieurs autres et de nymphes 
au nombre des sphères, et des muses, dont elles 
semblent être les originaux. Tous ce» détails rap* 
pellent les vingt images accompagnant le corps en« 
terré de la fîlle de Mjcerinus , dont Hérodote n'a 
pas osé dire le vrai sens. Il est décelé toutefois par 
les quatre symboles universels CO, que »nous ver- 
rons entrer dans plusieurs tableaux de tout, de 
l'Ame du monde et de l'homme^ par une expres- 
sion hermétique surtout figurée par l'image du 
tombeau CO , et par celles des cabalistes sur les ha- 
bits des défunts composés de la lumière des sephi- 

(0 Des deux hémisphères, da soleil et de la îane ; on des 
tropiques de la ligne e'qninoziale et dn zodiaqne } des grandes 
divisions d'nn monde. Qem. Alex. Strom. t. 3. 

C*) OUtt y«f lr<f oi» vh h hxin T4f«fi> Fragm. Hcrmet» 
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roth , ausfii-bienque d'œuvres et de prières CO • p^h 
robe olympique des initiés, modèle du san-éenitode 
.rincpi^sitioi} , mais qui , aulieade diables , repré$ei>> 
toit le cercle olympique , ou le zodiaque , par lequel 
leur âme devoit se rendre à Dieu. On le reconnoit 
également dans les expressions de Plutarque , sur 
l'habit saint dont on revétoit les religieux isiaques 
après la mort , comme une marque et un signe que 
la sainte parole àts dieux est avec eux; qu''ilss*en 
sont allés de ce monde d^^ns l'autre sans emporter 
autre chose que cette parole C^).Damasciu&C3)^ enfin, 

achevé, de le. dévoiler dans la description qu'il fait 
des honneurs sacerdotaux et de l'enveloppe osi« 
riaque destinés au corps d'Hér^uscus défunt j ainsi 
que des caractères ineffables C4) des bandelettes , 
qui , resplendissant de lumière comme la tunique 
de maître dont nous venons de parler , parurent 
alors avec les images démontrant manifestement 
dans la société de quels dieux étoit reçue l'âme de 
* cet adepte saisi de fureur divine à la contemplation 
de la sculpture sacrée. C'est le si^et de l'oraison 
funèbre développée sur les bandelette! et sur les 

(0 B. Corduero, 1. c. p« i34* 

O) De Is. et Os. 

O) Vita Isidor. Photlus, p. xo4g< Helîodore etSukksjT. 

(^) 'Amffnret, /i«yp«^f<ar« : Urme dont on & déjà releTt; le» 
emplois remarquables. 
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manuscrits trouvés dans les tombeaux. Les chiens- 
loups gardiens des portes de Tenfer , ou les renard^ 
dont parle le Psalmiste ('^, paroissent au pied du 
tableau et du défunt, renversés avec ces pprtes , et 
liés par un collier sous le fléau, vengeur qu'ils n'ont 
plus dans leur pouvoir. Les inscriptions qui ac- 
compagnent ces vingt images peuvent être com- 
parées aux vingt versets de l'hymne de résurrec- 
tion des Hébreux, que nous retrouverons bientôt; 
nous bornant , en attendant, au grand hymne du 
milieu adressé au père de la lumière , le roi excel- 
lent de toutes les terres et du ciel , le bienheureux 
et clément , le roi clément du ciel et de la terre , 
le père trois ïbis miséricordieux qui garde le pied 
de ses adorateurs, le Seigneur Dieu, etc. ce qui 
n'est pas plus amusant que la battologie éternelle 
de rOupnek'hat et du Zend-Avesta. 

Les bandelettes de momie , dans Caylus C^^ 
et Rirker C^) , représentent ce que nous venons 
d'apprendre par Damtscius. Remplies . ordinai- 
rement d'amulettes comme les langes des en- 
fans dans le Levant , elles étoient essentiellçs , in- 
dépendamment de la meilleure conservation des 
corps , pour achever la représentation des enfans 
propres à entrer au royaume des cieux, et qui 

(0 Partes ynlpiam erant. Ps. zlu* n. xvii. ai* 
C») T. v. pi. Q6— 29. 
CO Œdip.T.ni. p. 4ai. 
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venoientde renaître par la mort. Car c'est bTalettf 
symbolique -des momies enmsaillottées, dans le 
même sens qu'on appeloit Genesia lé jour de la 
mort^O , et que ^ d'après l'ordre de l'oraçIé de re'pe- 
ter tout ce qui a lieu à la naissance d\m enfant ^^^ , 
Aristinus s'abandonna aux femmes pour être Favë f 
emmaillottë et allaité, en donnant aux mystères 
grecs l'exemple de leurs rits symboliques de régé* 
nération. Une opinion religieuse , un sens moral , 
sont également attachés à tout détail dans l'em- 
baumement de ceâ corps bénis par le baume , par 
leur vêtement et par l'eau méme^^, qui ne dé- 
voient jamais être rongés des vers , images et causes 
de peines et de souffrances après la mort C4). Les 
feuiUes qui les environnent ont le sens de celles de 
myrte , d'olivier et dé peuplier noir dont on en- 
veloppoit les pythagoriciens décédés. Il est même 
probable qu'un fait singulier, observé sur une mo- 
mie de femme pendant l'expédition des Français 

(0 Ammonias dans Coelias Khodig. p. 934* 

(*) Ps. CTIII. 18. 19. 

(O Trisiitiâ et dolore valdè afficitnr anima, cilim videC 
corpus , olîm vas suum et hospicium , iaTeterascere et con- 
sumi h Terme, adeoque perjecte justus ab hdc eifflictione 
eustoditur, Talm* Berechodi , fol. 18. c. 3. Saint Angastin 
pense toutefois que les Égyptiens embaamoient les ^corps 
dans Tidce de les conserver pour la résurrection. * 
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en Egypte ^0, a dû exprimer une formule patrîar- 
chale de bénédiction aussi connue et embarras- 
sante pour les cemmentateurs , qu'elle est propre à 
éclairçir le vrai sens des cérémonies des phallopho- 
ries. Mais on en a fait une applicatien trop au- 
.guste , pour que nous osions la ramener à son ori« 
gine , dans cet âge premier où aucune image ne 
choquoit des imaginations pures , qui y par préfé- 
rence , attacbo^'ent des idées religieuses à ce que 
nous ne pouvons nommer. 

Les rouleaux manuscrits de papyrus qu'on a troa« 

vés sous le bras ou dans la main de quelques monues , 

n'accompagnent aussi le religieux déflmt que pour 

signifier que laparolç deDieu est avec lui} qu'il s'en 

est allé de ce monde dans l'autre sans emporter 

autre chose C*) • que c'est un bienheureux qui arrive 

^ans le siècle é\u portant dans sa main la doctrine 

qjj^il a apprise^') ^ qu'arrivé devant Dieu il peut 

dire : me voici portant avec moi le volum^ écrit 

du livre C4) que le sentier de la vie est sur Véràdit 

pour qu'il évite F enfer dernier ^^'^. Ce sentier, c'est 

la jdoctrine qui conduit s^u ciel , le système de doç* 

0) Voyage de Denon^ 

CO De Is. et Os. et T}ialmu4 Cod. Ai)both. yi. 9. Hor^ 
jdtfcesfiis homiiiis non comîtçntpr ipsum argentom aut aurom, 
4at lapides pretio^i aut mar|;aiiix.: sed lex et opéra, bona, 

O) Id. Babba Batra. f. 10. a. 

O) P«. XL. 8. et T. Q. Ta loi est dans mon ventre. 

^f) Prov. XY. 20. Semita t^itœ sjipiitr eruditiwt^i dçfiU^ 
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trine religieuse toujours dçsigaé par le nom d'une 
voie dans le langage des prophètes hébreux , des 
Indiens^O et des Égyptiens C^) , aussi*bien <jue dam 
celui des oracles des sages f «t surtout des mystères 
de la Grèce ^^^ , dont la connoissance étoit considé- 
rée conmie un préservatif contre les plus violentes 
attaques de la nature et contre tout péril y surtout 
celui de se noyer ^^X Cette expression , que Grégoire 
de Nazianze ^^) applique à Jésus- Christ soulevant 
ceux qui sont dans le danger de se noyer , concerne 
les grandes eaux, Tabime , l'enfer. Par la commu- 
nauté des symboles des chosescélestesetterrestres, 
des amulettes nombreux , préparés contre ces eaux 
du Psalmiste , ont été censés préservatifs contre le 
danger de mer : de même que d'autres , utiles a« 

net infenuim nouissinaan. Saint Paul parle aussi de cet ai- 
fer dernier, ainsi dit par rapport an lieu de supplice ici-boâ, 

(0 Traité du chemin qui conduit au ciel , dans Abraham 
Roger, p. 393. Gîen. xyiii. 19. Marc. xn. if. Luc. xx. ar. 

(.*) *yfwyiffan x«i wrwint t/nr *Ef/M(« JambKc. 1. c. vm. 5> 

IIo^^à€ x«i Vivait li'^% fjuat/ifin llàwtBf 

Oracle dansEuseb. Pr. Et. xi. 10. [ix. i3. ] Greg. Njz. 
sur le titre des Psaumes , oii il troure cette iioie que Bjrtis 
ayoit vue tracëe dans un sanctuaire. 

(>) Qnae ad deos via dudt. Prodns dais Euseb. 1. c. rK 
Procltts, Tfaeol. I4at. ti. Nova cnrriculasalutis. Apnl. 1. c. ti. 
Irénëe, 1. a3. Epiphan. ai. 13. 

(4) Bandelot, de l'Utilité des Voy. T. n. p. i u 

C*) Oxat. in Cyprian. 
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salut et contre le mauvais principe, ont été portés 
pour la santé et contre le mauvais oeil j dont le nom 
hébraïque répond au principe. 

On voit par ces autorités sacrées et profanes, 
que les manuscrits ont été déposés dans les cer-^ 
cueils des Egyptiens , comme TÉvangile hébreu de 
Matthieu sur la poitrine de saint Barnabe enterré 
en Chypre CO, comme le petit Evangile ou l'Évan- 
gile de Philippe dans les tombeaux des premiers 
chrétiens C^); et sous la même acception symbo- 
Hque que les amulettes dont ils recueillent , dans 
un ensemble , les paroles et noms salutaires , les 
prières adressées aux esprits gardiens de la voie du 
salut et du ciel, par oii les âmes qui en étoient 
tombées dévoient y remonter^ cette voie elle-^ 
même des bienheureux conduisant à Dieu; et tout 
le passage y est tracé quelquefois avec ses stations, 
telles que Platon les a exposées (^) , et telles qu'elles 
étoient représentées dans les mystères , dont cette 
représentation étoit la doctrine rendue dans le 
langage primitif de geste , d'action et de symbole. 
D'après les mêmes autorités , et d'après l'usage des 
Juii&, des. Chinois et antres, de n'enterrer des 
livres qu'avec leurs docteurs , on peut aussi conclure 

CO Excerpta Theodori Leclor. L. s. <• 

C*) Ghrysostom. ad Antiocbea. HooT. 90. Cœlum Orteil)» 
tis, p. i3i. 
CO De Repuk L. x. 
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que les rouleaux de papyrus , du sioins ceux de 
Ja dernière espèce , n'accompagnent que les isiaque$i 
ceux qui obtenoient les honneurs sacerdotaux, les 
initiés des hauts grades, les docteurs et les pontifes, 
rérudit des Pro¥«rhes. Leur sujet est constamment 
religieux dans tous les exemples connus, et en 
partie le même que celui des symboles tracés sur 
les caisses , couvertures et bandelettes des momies. 
Car les mêmes tableaux y sont répétés : ceux des 
momies deLethuiller , Mead , Caylus , etc. , dans 
des fragmens de papyrus , PI. 1 4 1 • i ^5. de Denon,, 
et dans le Papyrus de Cadet ; ceux des bandelettes 
copiées dans TCExlipe , T. m. p. 32 1 . ; dans le Pa- 
py rus de Denon, PI. 187; celui d'un monument 
sépulcral à inscription phénicienne , traduite par 
Barthélémy, dans le manuscrit de Denon y PI. 1 38 ; 
et ainsi du reste* 

Quand même on n'auroit point trouvé moyen 
de saisir Fobjet de pareils manuscrits , on le trou- 
vera dans cette inscription phénicienne ^ clef géné- 
rale àeB tableaux semblables à celui qu'elle accom- 
pagne , et qui sont eux-mêmes des manières de 
titres, indicatifs da texte en menus caractères aux-- 
quels ils sont joints. Elle porte une bénédiction 
d'Osiris de la part de la défunte Thébé , qui a été 
trouvée pure devant ce dieu , qui n'a point médit, 
ou trahi le secret de personne , dont la fleur se 
rdevera , etc. Ce texte , cité âe mémoire^ ac- 
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eompagne le double tableara de la dëfuiitey reçue 
et transportée par le soleil et les dieux , et qui , ar- 
rivée à un autel devant le trône d'Osiris y. lève les 
deux mains en acte de.le . bénir. : comme dans les 
manuscrits PI. t36. i38. de Denon. Dans ce der-* 
nier , le suppliant , ceint du bandeau du quatrième 
grade , est revêtu de la tunique religieuse, de la 
peau tigrée , de l'éphod, dii costume décrit dans 
les Fragmens Orphiques^O, N'élevant qu'une îsiain 
pour bcnir , il tient de l'autre un pot de terre oii 
fleurit l'herbe. C'est son vceu exprimé par une 
de ces images si fréquentes dans la Bible , de ceux 
qui fleurissent-comme llierbe fie la terre, comme 
le lis et la feuille. On les retrouve dans ce ma-* 
nuscrit , et dans celui de la 1 36^. planche. La fleur 
de lotus, ou le lis d'e^u, se relève, dans l'un'et 
l'autre , sur l'autel , qui réunit de la sorte les sym^ 
boles de la prière et de son objet. Dans le premier,, 
l'herbe de la terre est présentée par le suppliant 
qui , dans le tableau inférieur du second , porte 
aussi un pot de terre oiila plmne d'autruche y- 
emblème de justice , est debout au milieu de deux 

A&rà( vntfU nCjcîf xeaeutk» ttfv xal«4<(f 
Afpfta m^vTfKTtr ItfSt^ luari ii^m «yMv^ 
*Arp«fr lm4^<tK*m /aÎi*»^ Uf8 n mK»t§» .^ 

Ilo^f w««rr«» «f ft^ ffxifwi f ogiur, /*!>« cr^/jnt f CtC» 
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feuîUes : toQt cûsume une pierre gravée àé]k dted 
porte un: palmier , paiement symbole des ]asXies , 
9xt miliea de feuilles jareiiles* Nous devonsri^ 
peler k cette occasion cpe le sens de ces. combinai-* 
«ona du peu de symboles que nous avons exa« 
minés d^aboitl y n'a pu. étire constate souvent que 
par 1^ tableaux parlsns des grandes compost-* 
lions. Dans cet exemple, le sm» Al pot garni, de 
la i^nme et de deux, feiailcs est dév^ppé pais 
celui qui le présente & Tësprit protecteur de la 
tere^ausufet d'un mor.t,.d^iinbarbupar£adt,couché 
dans sa porte doofe la barrière de prison s'ouvre. 
Dans hb 1 38^. ^planche, les; fleurs qui ^ sur 
l'autel devant; Osiria^ sei relèvent dans le sàuj 
aoufi k -poi d!hierbe et acm» la maia qui bénit, 
éolairdîttenl unacavabée ax^si dté, oii rame se 
veleve cfel& terre pour louer $an Créateur. £Ues 
çonatatent de même te sens* dea fleura qiii se re* 
Ifevicnt sur un cacactibre de dessous terr&y et auprès 
de lui, dans lHBaeriptiQn.àitroîéQ(donnea qui. ào- 
<;ompagne le suppliant. Les caractères, ^-èetle 
inscnptioÉL qui aooittQiim^d'ua morne cétd que 
l'adorant , portent: Béni soit le ^ei^neur^ drapeau 
de force , pu^ ma fproe et mon roi } loué soit le 
roi de l'univ^a^^sçimUable à une.fleur» js me re- 
lèverai de dessous terre pour louer le roi de 
tous, le père et un O)^ ma force, mon Dieu et 

(0 Hic TÎdimus ia throno Deî esse 4* elementa es îgoo 
iOo ab aquâ deducta. Pos(el in Jczirali. 
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mon roi : à toi, salut » d roi de Tunivers! Âpres 
^oi un double caractère des honneurs divins, 
connu par l'inscription de Rosette, est suivi de celui 
de Seigneur , et d'une cloche dont le nom hé-« 
braîque signifie épouse : comme on diroit, Vé* 
ppuse du Seigneur qui Fhonore. Il paroît que 
c'étoit là la désignation des femmes initiées qui, 
par une expression de la langue d'action, ëtoient 
destinées s^u lit du Dieu de Thëbes , comme à ce-> 
lui du. grand fétiche de Juda ; et l'on croit que la 
formule rapportée par Julius Firmicus: Salut, 
épouse; salut, nouvelle lunaiëre, fut répétée dans 
la fête de Bacchus, lors.de l'introduction de l'épouse 
qu'on lui destinoit. Au coin du tvône dn ju^e , 
on voit aussi des fleura relevées et de% ûeàrs tonk- 
hé^ du faisceau des vivans, attachées à ime co» 
lonne , qui s'élève du milieu de ce syinhole d'un 
cœur sur un tas de flammes qui si^fie ^ l^^gypte , 
le ciel, le monde. Le motif qu'HorappHon in-* 
dique de /Cette première valeur, fondée sur ce que 
l'Egypte anime et produit les êtres, étant, conmie 
le cqeur d'un jaloux,, dan^ un feu perpétuel , cor* 
respond à la valeur de colère CO par laquelle ce 
caractère participe au sens sinistre de tous ceux qui 
désignent collectivement les' œuvres créées. Les 
doubles sceptres de miséricorde et de justice en* 

OX Platarc. de Is. et Os. p. SqS. Cyrill. adr. Jalian. L. ix. 
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t 
riroiment toute cette scène , en soutenant comme 

des colonnes la voàte céleste qui la couvre. Ré- 
servant les détails pour rexanaen du papyrus de 
M. Cadet , nous ne nous arrêterons plus sur ce- 
lui-ci , ni sur le papyrus PL 187 , dont il a 
déjà été parlé ailleurs CO ^ et sur lequel nous re- 
viendrons. , . 

Les bandelettes de Kirker réunissent aux pria" 
cîpaux symboles de ce dernier tableau plusieurs 
de ceux des caisses et couvertures des momies. 
Le chœur des prians y est précédé par le repré- 
sentant agenouillé de tous , T. m. p. 424* N^. 6 ; 
•u accompagné de rases de sacrifice , p. 422. N® 6. 
Le mort , le nouveau-né en langes est inondé de 
la l'osée de lumière qui vivifie , p. 4^4* ^^* 3* 9 ^^ 
p. 423. N°. 7. 9 oii les sources, les élémens pre- 
miers sont invoqués pom: le recevoir. Le soleil et 
les dieux qui en sont sollicités les premiers, sont 
figurés , p. 422. ]^°. 5w , par le lion , et par le 
cUen couché au - dessous du Ht de mort qu'il 
ferme. Isis y est désignée par son attribut de dé- 
fenseur , que figure -le casque accompagné d'us 
caractère de sainteté. D'autres symboles les phis 
connus des dieux, les bœufs, le bon, serpent, les 
deux chiens , Fœil, les têtes d'épervier , les mi- 
nistres aOés , sont disséminés sur ces bandelettes > 

CO LciUres sur les Hi^roglyplies , p. 7$J 
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en démontrant dans la société de quels dîeax le 
défunt est adopté. 

- Les fragmens deé mâiluscf its publiés dans le 
Journal de Trévoux [ juin 1704] 9 et par Denon, 
PL 125 , 141 9 n'étant que des variantes des dé- 
tails correspondans du Papyrus-Cadet, nous n'en 
relèverons ici que les prindpales, qui distinguent 
le dernier de ces manuscrits , et la momie de Le- 
thuiller. La tête de chien posée sur la balance 
dans le tableau de cette momie, est remplacée, 
au N^. 8 du Papyrus , par le cynocéphale tout 
entier qui jette son eau : ce qui désigne celui qui 
cache ses dé&uts , suivant HorapoUon, 11. 67. Ce 
cynocéphale représente également ua sacrifica- 
teur. L'équinoxe qui^ balançant le jour et la nuit, 
ie bien et le mal , *£ut triompher l'uù de l'autre ^ 
et enfin l'heure , nous ayant enseigné tous , comme 
on sait , à diviser le jour en heures par la manière 
réguhëre dont il jette l'eau aux époques des équi- 
noxes. 11 la verse ici sur la matière terrestre , sur 
le limon que lui présente l'esprit de lumière , 
N^. 9. 10. , en mettant dans l'un des bassins de 
la balance l'homme qui a recouvré l'aile perdue 
de la spirituadité , pendant que l'esprit des ténèbres 
met la même matière , le poids du péché dans 
l'autre bassin , N**. 12. On voit, que tous ces dé- 
tails représentent le jugement dernier, que le6 
Arabes appellent l'heure j l'examen de la prépon- 
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derance de U matière , ou de k spiritualité rê* 
couvrëe } le sacrifice et la prière qui , purifiant la 
matière et cachant le péché, fait décider la halsuace 
en faveur de la spiritualité figurée , dans le Pa-* 
Pyru»-Cadet, par la plume seule | tandis qaele It* 
mon dont l'homme est fait , est remplacé par le 
vase de terre auquel Thonmiè est comparé par 
les écrivains sacrés et profanes de l'antiquité ^0. 

L'âme purifiée de la sorte , et légère comme 
l'éther, a pu passer par le ciel cthéréen. Ainsi 
Fatteste le représentant de ce. ciel qui, au N*^. i5, 
est désigné comme tel par sa cuirasse couverte 
de cercles , ou de sphères élémentaires é&é- 
réennes. Étant en même temps désigné comme 
oeuvre de Dieu par une queue d'animal , et comme 
son secrétaire messager par la tête de l'oiseau de 
ce nom , on entrevoit dans quel sens il écrit ici 
sur ses tablettes : très- droit et juste ^ sur celles 
dans la momie citée t très-simple ; et dans le Pa-^ 
pyrus-Caâet , vase de simplicité et de pureté. La 
tête , N**. 1 6 , au bas de ces tablettes , désigne l'àpie 
séparée du corps , pour laquelle il intercède. Le 
caractère des mystères qui , derrière l'intercesseur, 

CO Entre autres par le sopListe d'Athènes Secondas, 
tqniy dans ses Gnomes, appelle Thomiue, t^eu spiritale. 
Le vase est mis pour le corps humain, i. Tbess. ly. 4* ^' 
«on nom hébraïqae, man, est celui de l'homme dans un 
|g;rand nombre de langues. 
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repose , au N^. 14 j sur le bâton pastoral , figure 
le znystëre de la miséricorde CO que réclame sa 
prière y et que Dieu ne rejette point , puisque ses 
deux sceptres entièrement séparés indiquent , sui^* 
Vant ^expression des docteurs juifr , que l'ouvrage 
ivt roeher étant parfait ^ Dieu prononce une sen-* 
tence ou la justice et la imséricorde conservent 
leurs droits. 

On saisira mieux le sens de tous ces syml^oles- 
après Pexamen du Papjrns-Cadet, chargé de cette 
parole de Dieu que Pinitié emporte avec lui : dâ 
la sainte parole et discours de raisonparle moyen 
duquel le s^rai Isiaque recherche la vérité des ce'* 
remanies et des choses qui se montrent dans 
l'initiation des nvjrHhres de la religion ^\ Cette 
pièoe-^ dont il faut' commencer la lecturçr , suivant 
Fusage, de droite à gauche , s'ouvre par un texte 
en caractère» menus , qui est écrit sur quatre co- 
lonnes , avant l'espèce de titre en grands symboles , 
coloriéea conmie le reste des grandes lettres du 
m/muscrit» 

Le p-«nier caractère de ce texte est l'oiseau se- 
crétaire et messager, distingué par sa pfume au 
cou, et qui, avec la note deFunité qui l'accompagne, 
figure le messager de Dieu un. Il est suivi de la 
désignation d'une main et d'un bras terminé par 

CO Fragm. Hcrmet. xiii. 8. 
0) De Î9, et Os, 
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Féquerre ^ et tenant le roseau à écrire sur l'elUps^ 
qui en désigne le sens propre ^ tandis que ses for^ 
mes géométriques indiquent une idée abstraite et 
une règle : ce qui présente le mot i prescrire. Plus 
bas, entre la région supérieure et Finférieore, . 
paroit le représentant de leurs habitans auxquels 
il a été prescrit par le prophète. C'est un oiseau 
sans queue qui figure un pénitent, suivant l'ex* 
pression mystique dllorapollon , ii. 112 : un de 
ces oiseaux qui dans la Bible signifient ceux qui, 
des institutions de la nature , sont 'transportés à la 
grâce ^0, ou qui retournent à Dieu^ et que re- 
présente le phénix ^^). 

Le membre viril qui suit , et dont un nom hé- 
braïque , amh, dérive de celui d'une mëre , am 9 
est comme lui symbole de commencement. Son 
nom a cette acception dans un passage du pro- 
phète Ëzéchiel ^^^ , 011 il fidt mention du conunen- 
cement des chemins , et de leurs séparations ou 
carrefours , qui paroissent être désignés , dans ce 
même groupe, par trois haches qui séparent , et 
qui en hébreu sont nommées d'après cette opé- 
ration , ainsi que par une carrière que trois petits 
traits et l'ellipse rangent dans le pluriel. Les der« 
niers caractères sont accompagnés d'un autre 

• (0 Pic. Mirand. Hepupln», p. 87. ^ 

<*) Hcnrap.i. 34.35. 
CO C3i. xzi. 96. 
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composé de deux instrumens , ou bâtons croisés 
de pèlerin. Le tout a de l'analogie avec un carac-* 
tëre chinois de traverses CO. Parmi les expression» 
du langage syai!)olique des mystères , et dans un 
endroit où Grégoire de Nazianze en explique 
quelques-unes ^*), il nous apprend qu'opérer çk et 
là veut dire , marcher ^ de même que passer d'u^ 
endroit à l'autre. C'est de quoi il s'agit ici : du 
commencement des séparations du chemin de 
passage et d'émigration de ce monde dans l'autre, 
pour laquelle Hermès avoit prescrit oe qui étoit 
à observer par le peuple transporté. Car cela est 
exprimé par l'oiseau pénitent et transporté , gar<« 
dant la plante de papyrus qui , avec l'équerre de 
sa partie supérieure , figure l'ancienne loi des an«* 
cétres , ou bien le germe de justice qui ^gira se* 
Ion réquîté sur la terre -^^X 

Le précepte concerne ce qui , \ Poccasion da 
passage à l'autre vie , étoit dà au Seigneur , re« 
présenté par l'épervier d'Ethiopie qui tourne la 
tête peur écouter , et qui est placé seul , ayant 
à ses pieds la plume , l'image et l'obélisque. Cd 
sont les emblèmes des honneurs rendus , que les 
nègres placent de la même manière auprès du fé* 

CO Clefs 49. 34. 35. 54- et Toannont Gram. p. .17$. 
<0 Theologia, L. v. 

(0 Jerem. xxxin. i.5. Tzemmak Zaddik est le titre d*tui 
iraité de morale de I(. Judn de Modèae. 

m. '3 
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ticUe : ces emblèmes génériques du culte , aux- 
quels Osée paroit faire allusion dans un passage 
trësvdiscuté , oii il dit qu'Israël restera sans éphod, 
traduit par vrtfttyiw , aile ou plume ^ sans théra-r 
phim , qu'on croit avoir été des images du genre 
de celle de l'inscription ; et sans autel, mezbah, dont 
le nom est commun aux pyramides et aux obéji&r 
ques ^0. Ces colonnes et ces images, symboles des 
yœux rendus auprès d'elles C^^ , et des prières et 
Ijiymnes qui y sont inscrits , présentent avec les 
plumes portées autour des dieux et des rois, en 
leur louange et lionneur , les idées de louange, 
d'hymnes et de vœux offerts au Seigneur qui 
écoute. Son symbole revient, après que des jougs 
entiers et brisés , et des caractères de Dieu qui 
lient ce groupe au précédent , semblent définir 
les «vœux accomplis envers Dieu : ou déliés, 
comme cela s'exprime en hébreii et en d'autre3 
langues. 

Avant d'avancer plus loin, nous devons obr 
aerver le rapport qu'il y a entre ce morceau 
déchiffré et le titre du cantique .de Jérémie et 

(0 Os^,m. 4* rapproche d'Isaïe, xix. 19. Par cea figaret 
consacrées de discours, le prophète 116 menaçoit pas Israâ 
de rester sans idoles , mais de la privation des signes pnhlics 
du culte, de cet ëtat florissant de société qni les maintient. 

(*) Promissa vel soluta regum vota monstrahant. Am. 
MarccUin. L. xvu, c. 4* Vota^e pyramidiun celsw 9o(? 
vamur ad ai^as* 
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iTÈzéchîel , pour le peuple qui a élé transporté 
lorsqu'il commenqoit à partir : titre apposé au 
Lxv*. Ps, de David , qui , précédant lliymne de 
résurrection, semble lui avoir servi d'introdu^ 
tion , puisque lés migrations des Juifs éloient con- 
sidérées comme des types de celles à l'autre vie. 
Ils différent , sans doute , par les noms des pro« 
phëtes , quoiqu'on fasse dériver celui d'Hermès du 
copte, er-emi , père de la science CO : ce qui avec 
le nom de Dieu , jah , que figure la note de l'u- 
nité, faiter-emi-jah, pèr«de la science de Dieu, 
ou le norai connu égyptien-grec Hermias. 

Nous avons Vu l'expression hiéroglyphique 
aussi exacte du second verset du Psaume qui, 
après le titre , annonce la louange , l'hymne qui 
est du au Seigneur, et les vœux qui doivent lui 
«tre rendus. Après quoi le Psalmiste s'écrie : 
Ecoute ma prière , que toute chair vienne veri 
toi. L'hiéroglyphe portfe le caractère linéaire de 
rhomme devant Tépervier qui écoute; l'homime 
qui vient, un bâton à la main , et qui, désigné par 
la chair dans la Bible, la désigne à son tour CO • 
un c»Té rempli qui %ure la plénitude, avec 
le caractère eil ferme de 9 de l'article le, connu 
pa^ l'inscription de Rosette ; la clef du Nil qui 

<0 Zocga, 1. c. p. ai4* 

CO Gen. n. a4* I^eut. v. 26L Jerem. Lxyi. a3. P«. 
sxxTiii. 4* et G4ïn. Ti. 3. 



i4« DE UÉTUDE 

désire toute la terre , et qui est couchée comme 
étant liée à la main chargée d'ofirande , qui si-r 
gnifie y prière s Fautel fin Seiçneur devant son 
aigle qui écoute , et qui est répété d'après l'usage 
adopté pour assurer le sens de ces caractères. On 
voit que c'est Fhonmie de la plénitude de toute 
là terre qui vient devant Dieu , qui apporte au 
Seigneur la prière qu'il écoute. 

Aux expressions suivantes du Psalmiste : Les 
paroles d'iniquité ont prévalu contre nous, rév 
pond d'abord le caractère dfi la parole tel que le 
chinois ^^^ , avec la seule di£férence que le nom- 
bre de l'harmonie , six , est figuré en hiéroglyphe 
par sÏT points dans le caractère de la bouche , 
conune on diroit, harmonie dans la bouche, 
voix articulée , parole ; tandis qu'en écriture chi- 
noise ce nombre est exprimé par la ligne entière 
qui vaut trois , et par trois moitiés de la h'gne 
brisée qui valent chacune un CO. Ce caractère 
du nombre six étant aussi trop volumineux pour 
être placé dans c^lui de la bouche, également 
carré oblong et tout semblaMe à l'hiéroglyphe, 
on l'a placé dessus , conrnie on diroit , harmonie 
à la bouche. Cette variante éclaircit les rapports 
eonstans et réels entre les clefe cfainçises et les 

CO i49*. clef. 

O) Daat Bayer, ir. 87. un caractère du nomibre fis c«( 
eoiDp<Mé df la ligne entière et de trois poInCf . 
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tiiéroglyplies linéaires , mais que l'œil ne peut 
souvent reconnoître avant qu'on ait analisé les uns 
et les autres. L'iniquité est figurée par la corne 
de rhinocéros , que David emploie ailleurs comme 
une image de ses ennemis iniques , dont le nom dé^ 
rive de celui d'une courbe telle que la courbe de cette 
coriie. La prédominance est rendue par un objet 
qui en surmonte un autre , tel qu'une enceinte (*^^ 
et le mot collectif, nous , par des caractères de la 
plénitude de la terre , dont ce terme désigne les 
nations , suivant plusieurs Përes cités par D. Cal- 
met. Nos péchés expiés , et que Dieu a pardonnes, 
sont figurés de tnâfne par la section de la région 
caduque (^) du duel , ou du mal , qui est remplie 
de deux lignes, et à laquelle une troisième in- 
clinée est attachée; par le vase de sacrifice pro- 
|>itiatoire C^) , et par le caractère du Seigneur qui 
s'est laissé fléchir. 

L'œil sur un siège de repos, soit Pimage arabe 

de la joie, soit celle du repos sous l'œil droit de la 

• providence C4) ^ répond aux idées de félicité et d'a- 

C*) Macrob. Somn. Scîp. Sphœra titubationis de la ca- 
bale. 

O) Fer inccnsnm deprecatîonem allegans. Sap. xtiii. ii. 
Thuribnlnm , peccati expîatio. Greg. Njsi. C'est un, det 
motifs poarqu oi la terre est figurée en autel de parfum. 

(O Deut. ZTi. t5. Ceci est ëclaîici parle verset: Ponain 
ociilos meos super eos io malum, el non in bonum j et par «n« 
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âoption dans la demeure de Dieu, que le cinquième 
verset du Psaume réunit à celle d'élection , on 
séparation figurée par un drapeau, ou par une haclie 
auprès du trône. Car ceux d'une tribu particu- 
lière , et les élus sont séparés des autres, comme les 
Pharisiens dont le nom désigne la séparation du 
peuple. 

Les expressions suivantes : Nous serons remplie 
des biens de ta maison , le saint lieu de ton palais , 
sont dessinées par le ciel et la terre remplis; par la 
pyramide grenier de Dieu CO ^ et par son palais- 
temple précédé de l'obélisque tel qu'il étoit élève 
devant les temples pour annoncer , comme la 
pierre dressée par Jacob , un lieu saint , la demeure 
de Dieu. 

L'admirable en équité est aussi bien figuré par 
deux lignes horizontales et parallèles parfaitement 
droites , et par ces trois points d'un , plusieurs et 
aucun y manifestation du point ^^ , que nous avons 
déjà vus représenter le merveilleux et l'admirable 
dans plusieurs exemples accumulés. Le terme de 
l'original, noraoth , qu'on traduit aussi terrible, 
désigne proprement ce qui excelle en quantité , le 

expression de Grcgor. de Nazianz. de Theol<^. t. In sanc- 
tis virtutibns requiescere, et in cis velat inhabiiare, stdcn 
est , et soUum occupare. 

(0 Job, T. a6. Matb. zni. m. 

CO La cabale. 
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superlatif, que figurent les trois points dans Tins* 
cription de Rosette ^ et le nombre trois dans les 
langues parlées* Aussi traduit-on Ps. xlii. 5. tan** 
tôt, je passerai dans le nombre, tantôt^ dans le cou- 
vert admirable CO. 

V* 6é Exaucez-nous , 6 Dieu notre Sauveur, ou 
salut, notre espoir jusqu'aux confins, est exprimé 
|>ar la pierre de salut , soit rocher, soit talisman ; 
dont on traduit le nom hébreu , Sauveur ; par le 
contour de Fœil , auquel est attachée une ligne 
qui désigne ailleurs le son de la. voix , comme on 
le voit , diaprés une expression hébraïque } par le 
scarabée exprimant le nom salutaire du Créateur^ 
par deux plumes , les ailes de Dieu sous lesquelles 
on espère ^*) , les plumes qu'adoptent ceux qui es- 
pèrent en Dieu C3),dont l'image les accompagne ; 
par les haches enfin qui séparent et désignent les 
séparations des terres , les limites dont le nom dans 
l'original dérivé du terme , couper , devient par 
une inflexion le nom d'instrumens tranchans, 
comme une hache. 

La suite de l'expression des confins de la terre 
et des longues extrémités de la mer paroit être 
combinée , comme dans d'autres exemples , avec 

CO Ployez Dcui. xviii. 8. xxviii. 69. Num. xy. 
(*) Ps. xci. 4. 1.X1. 8. 5. 

(0 Qui antem sperant in Domino , aMomont pennas 
«icat aquils. 
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les images du Seigneur ceint de puissance , ^ui a^ 
fermit lés montagnes, et apaise }e tumulte de la 
mer, le bruit de ses vagues , ce que renferment les 
versets suivans du Psaume. Car le caractère des 
limites est suivi du joug ^ de la ligne droite qui si- 
gnifie, Seigneur'^ du caractère des élévations et 
des liens à quadruples nœuds inclinés ou mêlés ; 
d'un oiseau dont le nom hébraïque est le même 
que celui par lequel l'original désigne la mer CO, et 
à qui on a donné une longue queue; du serpent 
enfin et de l'aigle, les symboles du Seigneur Dieu, à 
qui se rapporte ce tableau des élévations et de 
l'étendue de la mer. La colonne suivante d'hiéro- 
glyphes répète, avec un joug In-isé, le caractère de 
la bouche ne renfermant que cinq points, comme 
on diroit la voix sans joug , effrénée et désordon- 
née de la mer. Le Seigneur qui est ceint de pléni- 
tude de pouvoir , est représenté ensuite par une 
ceintiure , par le caractère de plein et par celui de 
pouvoir, dérivé du symbole linéaire d'un maître. 
Les termes hébraïques de l'original ont les mêmes 
rapports avec les noms d'une ceinture et d'un 
maître. 

y. g. Les peuples troublés qui demeurent à l'ex- 
trémité de la terre , et qui craignent et respectent les 

CO Schindler Lezicon, p. ^65» oii il cite ce yerset, et les 
obsenrations du professear Norberg tar la noayeUe trada«- 
Uon suédoise de la Bible , p. 84. 
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signes Je Dieu, sont représentés par unhoiame asAÎs 
et adorant au milieu des caractères du trouble et 
du globe terrestre avec saborne^^), dans un groupe 
qui commence avec les signes de Dieu , et se termine 
par le caractère de sa crainte et de sa gloire. Ces 
signes , connus par l'inscription de Rosette , sont 
les images ou noms de la divinité maîtresse des élé- 
mens , de toute chose. La même inscription a fait 
connoitre l'oiseau , symbole de celui <{ui craint 
Dieu et le sert, qui garde l'emblème de sa gloire et 
de sa louange \ lequel en est un , en même teinps^ 
de la crainte du Seigneur CO. 

Le lo». verset : Vous avez visité la terre, vous 
l'avez abreuvée et comblée de richesses multipliées, 
qui auroit été mieux rendu par les termes d'agri- 
culture adoptés dans le langage des mystères et 
de la Bible, est développé par des hiéroglyphes qui 
leur sont analogues. Le serpent qui figure Dieu, et 
la charrue qui rend fertiles les terres incultes , y 
précèdent le caractère de l'élévation et celui du 
nombre répété , qui, représentant des nombres 
accumulés sur des nombres, répondant au terme 
de l'original , synonyme de dix , du complément 
des nombres. La main du Seigneur armée de l'ins- 
trument qui creuse des sillons , forme ensuite un 
caractère semblable à. celui qu'on a vu ex}H*imer 1% 

(0 Inscr. de Rosette. 

C*) Timor Domini gloriâ et gloriatione. Ecclei. i. TA. 



i^ PE L'ÉTUDE 

mot prescrire y' -parce que graver et creuser ûflé 
fosse , ou des sillons, sont synonymes en hé^ 
breu CO • que cette dernière valeur est déterminée 
par la charrue , et qu'il s'agit ici des sillons dont 
il est parlé dans le 1 1<*. verset comme étant coa-« 
verts des moissons que représente le jet de papy- 
rus , première nourriture des Egyptiens. 

Le fleuve de Dieu , rempli d'eau , et les provi- 
sions de nourriture dont la mention est deux fois 
répétée dans le verset suivant , sont représentés 
par le vase , khali , du nom du canal distributeur 
des eaux du Nil CO , et par la note de l'unité de 
Dieu un ; par les caractères de la carrière et de la 
plénitude du fleuve qui inonde la terre jusqu'à 
jBon extrémité , et que figurent leurs caractères 
répétés du neuvième verset 3 par les pyramides 
greniers de Dieu , et par l'oj'seau à grosse panse 
qui est bien nourri. 

L'annéeque le Seigneur a couronnée de sa bonté 
est principalement désignée par lapériode de temps 
aux trois divisions des saisons ; par la couronne 
qui est posée dessus , et qui est en forme de cœur, 
suivant l'usage C^) ^ par l'aigle et la pâte droite 

(0 Zacliar. m. 9. a été également tradait, fôdiamfo' 
peam et cœlcAo sculpturam» 

(') LeChaldéen traduit, fontaine de Dieu qui asasoorCe 
dans le ciel : comme il a e'té dit du Nil. 

(') Inscr, de P.osciic, lig. i3. N". i5. Caylas,T.T.p!.8. 
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d*un oiseau figurant le Seigneur qui la pose ; par 
les nœuds de l'instrument de compte , qui , dans 
l'inscription de Rosette , dénotent la munificence 
royale. 

Les versions varient sur la valein* d'un tenue 
traduit : champs remplis d'abondance, grands 
chemins , chariots , etc. L'hiéroglyphe le rend par 
cepulvinar^ lit Ou trône des dieux , sur lequel on 
portoit leurs images dans les processions, et qui, 
par-là , rappeloit les nuées qui forment le cha- 
riot de Dieu. Il est placé entre l'instrument de 
compte , le grenier , la mesure pleine , ou le vase 
de multitude traversé de deux lignes , et l'oiseau 
gras que nous avons déjà vu. Ce dernier lie au 
groupe précédent de caractères celui qui suit 
du i3*. verset, et qui , par cet piseau , par une 
main qui porte le bâton pastoral , et par une 
autre chargée des dons du Seigneur auprès' de 
l'instrument qui les dénombre , figure les porcs 
engraissés. L'enclos figuré parle caractère modifié 
de la parole , qu'on a vu dans la première co- 
lonne , est désigné par le même mot hébraïque 
composé des lettres d b r, qui dans le quatrième 
verset du Psaume représente cette parole. 

De la même manière , les images que présentent 
les derniers versets, des collines ceintes d'allé- 
gresse, ou de sauts [ exitltatio] ^ et qui , avec les 
vallons remplis de froment , retentissent d'hym* 
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nés , sont presque toutes exprimées par lé» syrif- 
boles que nous avons dé}à vus dans les endroits 
correspondant de ce même texte : par la ceinturé 
et le caractère de rélëvation autour du thjtse 
et du sistte qui annoncent la joie ^ la danse et 
les chants des féters religieuses ). par la main qid, 
auprès du dernier , indique la lyre todchëé , 
Thymne prononce; par tout le même groupe 
enfin , qui f dans Itf troisième coloûne y figure les 
sillons couverts de moissons^ Car, sillon, fossé) 
vallon , tout creux a Un même caractère. Noitf 
avons jugé superflu de relever les emblèmes 
connus de Dieu, entremêlés dans tout ce texte, 
qui lui est adressé; ou le sens spirituel que les 
Pères de l'Église ont assigné à ces images d'agri- 
culture , et que nous verrons bientôt constaté 
par de grands tableaux du labour devant Dieu t 
par la grande parole du sens mystique que les in- 
terprètes anciens dé l'Écriture sainte opposent à 
la petite parole du sens littéral. 

Les rapjports que nous avons saisis justifient, 
sans doute, un rapprochement. Mais ce qui se res^ 
semble n'est pas le même ; et nous allons prouver 
combien peu nous le prétendons , en rapprochant 
de même la suite du papyrus du cantique de la 
résurrection y qui suit immédiatement les Psaumes 
que nous venons d'examiner : quoiqu'il ne puisse 
fournir qu'un moyen de réunir dans un ensemble , 
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Bt de grouper , ^aprës ses vingt versets , les dé- 
tails de ce graRjd iéible^u de la résurrection^ que 
figuroient les mystères de Afitliras ^^^, du jtenfier 
tiela vicj de ^office des mystères , auquel Fhymiie 
précëdent sembla avoir servi de pièce d'ouver-^ 
ture, récitée peut-être dans le vestibule du temple, 

Il commence à la partie inférieure du papyrus ^ 
par le tableau colorié qui est placé après le can- 
tique déchiffré. Des trois parties de cette espèce 
^e titre-page, la supérieure renferme unjiomme 
et une fenune assis sur le caractère de la terre. 
Portant sur leur tête une de ses régions , d'oii s'é^ 
lève la louange que désigne la plume , ils élèvent 
les mains en acte de bénir , de célébrer et de 
chanter le Seigneur , ou son nonx placé entre eux. 
Le tout exprima l'exhortation du Psalmiste : Chan- 
tez le Seigneur , vous tous habitans de la terre. Le 
nom .qui représente Dieu est celui qui renferme 
tous les noms; car il retrace le chapelet primitif 
du faisceau des cordelettes , dont le grand noyau 
est le caractère commun d'un nom et du ciel, et 
dont les neuf fils , chacun ^ vingt-un points lumi- 
neux correspondit aux. 1 8g chapitres d'Horapol-- 
Ion, représentent la rosée de lumière que verse ce 
ciel ; la parole qui devient lumière , xiyty (pt0zu>iif % 
la doctrine ^ue figure le ciel versant la rosée, en 
hiéroglyphe comme en caractère^ chinois , et dans 

(0 Tertttlliaii. de PraBcript. c. 4o. 
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le langage de la Bible CO • la doctrine vivifiant^ et 
entière achevée par les quatre points sumumé* 
raires qui, distribués sur les ti'ois fils des extré* 
mités , rappellent le nom caclié de quatre lettres 
comnie manifesté parnod les autres. C'est la rosée 
que nous avons vue inonder les morts dans les 
bandelettes de Kirker , et que célèbre Isaîe , dans 
des versets commentés par Tertullien CO , oii il 
parle de la résurrection des morts, dont les os sor- 
tiront de la terre comme l'herbe que £iit croître 
la rosée. On reconnoit lé motif analogue à celui 
qui a fait tracer les Koua dans les tombeaux des 
empereurs de la Chine , pour lequel on a suspendu 
le faisceau de tous les noms rappelant Dieu à l'ea- 
\cée de la voie de la vie , à la tête d'un tableau de 
hi résurrection , puisqu'il en forme comme une 
image sacrée , et que , placé au miHeu de chan- 
teurs , il peut exprimer avec eux le titre même de 
cantique de résurrection placé près du Psaume. 

(0 Horap. i. 37. Dent. zxzn. 3. Ecdesiasdc. zxxix. Sg; 
Je mot Mëixeu yarah , plaie» doctrine. Un caractère chiaois 
de savant est compose de ceux de ros^e^ ciel , homme. 

0) De Kesurrectione carnis-, c. 3i. Isaïe, xxvi. i9> Vi- 
rent mortai tni« interfecti mei resargant : expergescimini et 
laudate qui habitatis ia polvere : qoia ros lucis , ros taosi 
«t terram gîgantom detrahes in rninam. Voyc^ aussi Isaîe, 
xirYi. sartont y. i4* Ossa yestra qnasiherba germmabunt; 
«t Osée Ti. 2. 3. xiT. 6. Ero quasi ros Israelîi germinabit 
qnasi lilium. 
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Le Psalmiste répétant son exhortation trois 

fois, et relevant la circonstance du nom qui 

6gure Dieu , ajoute ; Psalmodiez la gloire de son 

nom, rendez sa louange glorieuse. Le tableau Lié* 

roglyphique , divisé en trois parties comime le verset 

du Psaume , répète dans la seconde ce que la pre» 

miëre a déjà exprimé , mais par d'autres sym* 

boles. Des Cynocépales , représentans. de toute la 

terre , y élèvent les niains pour bénir et çélelirer 

le no;ai céleste exalté , ou exposé au milieu d'eux 

par un esprit, soit celui qui soutient le ciel, soit 

celui du défunt qui en exalte le nom , en pré* 

sentant l'image de la gloire du nom. Nous voyons 

que la troisième partie la plus relevée de Texhor-* 

tation, quoique déjà exprimée en général , est 

encore particulièrement indiquée par la troisième 

partie vide du tableau qui , de même que des obé* 

Usques et des imagesrcolonnes sans inscription, 

représente ce silence qui loue le Dieu suprême , 

qu'il ne faut louer que par le silence , et exprime 

cette formule , tibi silentiùm laus , par laquelle on 

a traduit un passage au commencement du Psaume 

précédent. 

Les fragmens de manuscrits publiés par le journal 
de Trévoux etpar Denon , PI. i25 , portent, dans 
/cette partie, les mêmes symboles avec quelques 
variantes. Dans le dernier , le ciel versant la rosée 
dfi lumière est accompagné d'un texte en lettres 
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kiératic[ues^ peut-être, que nous n'ayons pu décUf^ 
irer j mais qui rendent probablement le même 
cantique de la résurrection. 

Apres son introduction^ le Psalmîste s'écrie : Dites 
à Dieu : Que vos œuvres, Sei^eur, sont terribles! 
Dans la multitude 4e ta force, tes ennemis t'ont 
menti ( t'ont renié en mentaiit à ton ^ard ). La 
partie supérieure du papyrus ouvre la voie des 
bienheureux qu'elle retrace , par la grande image 
à tête d'épervier du Seigneur béni, le Très-Haut 
et miséricordieux. Elle est suivie de celle d'Har- 
pocrate, soleil levant de justice, chargé du fléau qui 
sépare le bon blé du mauvais. Assis à l'entrée des 
mystères , il annonce par le symbole de justice et 
de création, et par son geste, ce mystère de terreur 
qu'il faut adorer en silence , que la création est un 
ïnoyen par lequel la justice divine a voulu s^hh 
rer les bons qu^l recueifle , des méchans qu'il re- 
jette ; que ce monde de fabrique , smvant l'exprès 
sion des rabbins , est le vestibule i^leqiel le nom 
de quatre lettres sépare ies justes des injustes ^'>. 

Ce Sigaléon inspecteur, commue dit Plutarque ^*^ , 
et réformateur du langage jeune encore et impar£aiif> 
tement articulé des hommes novices, empêchoitl'in- 
discrétion de ce langage en imposant silence sur ce 
qu'on apprenoit dans les mystères concernant Dieu 

(0 Œdip. il. 995. 
CO Dcls. ctO». c. 63. 
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et sen œuvres , ou ses forces, que le vulgaire avoît 
transformées en une multitude de dieux. C'est cettd 
multitude de sa force dont parle le Psalmiste , et 
qui est indiquée par les douze lignes horizontales 
supérieures et par les dix perpendiculaires infé- 
rieures tracées sur la porte oii Orus est assis conmie 
sur un piédestal. Ces traits, quisignifien légalement 
nombres , élémens , forces , puissances , rois , se rap- 
portent au nombre dix , sous lequel Pythagore en- 
tendoit l'universalité de la nature CO^ et aux douze 
rois présidant au monde et au zodiaque , qui, sui- 
vant ChoeremoUy étoit l'objet de la science sacrée^. 
Formant par la multiplication des uns par les 
autres le nombre des chapitres du second livre d'Ho- 
rapollon , ils rappellent cette base antique de l'écri- 
ture chinoise qu'on cherche dans les dix nombres, 
ou trônes , et dans les douze branches ou heures : 
ainsi que cette autre base d'un système d'écriture 
que présente la cabale hébraïque dans les dix 
nombres du silence et les vingt^deux lettres de la 
base y dans les deux cent seize lettres et les dix se- 
pliiroth qu'elle cherche dansl'Ëxod. xiv. 19. 20. 2 1 ., 
et dans le premier mot du chapitre suivant. Les 
cabalistes, en assignant ces symboles àla description 
de la colonne de nuée et de feu qui parut au pas- 
sage de la mer Rouge ,et à l'annonce du cantique 
des Israélites après la sortie de l'Egypte , type de 

CO Naturx totius univcrsalitas. Athenagor. 

m. ^ f7. 
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la sortie de cette vie , ne semblent étre^fondes qne 
Bur la colonne qui dans cet endroit ^ dans le papy- 
rus de Denon , PI. 1 37 . et ailleurs , figure ce monde 
que laissent après eux ceux qui sortent de la vie , 
et qui est désigné par tous les nombres et parties 
servant d'élémens au système d'écriture qui le fit 
connottre aux novices , en exprimant leur langage 
Jeune eneore et imparfaitement articulé. 

Sans nous arrêter à cette colonne , comme firent 
les Israélites dans une certaine procession , auprès 
cle la plus grande pierre de Jérusalem , nous ob- 
serverons qu'elle éclaircit plus d'une (ahle sacerdo- 
-tale ('\ Il paroit ipéme qu'on a en emprunté ce cri : 
discite jus titiantj monitij que répétoit Thésée assis 
dans l'enfer à cause de la violation de l'entrée des 
mystères , oii , malgré la défense pour les mystes , 
il s'étoit assis , avant de forcer le passage de l'a- 
bime , sur la pierre triste (*) consacrée par le repos 
de Cerës à son arrivée à Eleusis. Elle jette de la lu- 
mière sur les expressions figurées des gnostiques 
touchant la sagesse qui , ayant envie de voir son 
père et s'approchant trop près de sa lumière, fol 
arrêtée en chemin par Horus, garde-frontière du 

CO Ce que Clément d'Alexandrie » Hérodote , Proclns et 
AElicn appellent Uftmzi/^ tftfU% Alyuwm , Uf»% Afym* aqvi 

O) 'Ay^srit «tif»* Oem. Alex. Protrept. Scfaoliast. Equit. 
ArûlophaQ. i. 78a. ApoUodor. Biblioth. i. 5. Pï^. 3. 
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ciel 5 sur leur second £on , dénommé Sflence, sorti 
de la profondeur , et désîgnaojt le ciel idéal, le plan 
du monde , tout comme le premier Horus né dans 
les ténèbres ^O* sur d'autresapplications des symbo- 
les que nous ne pouvons recueillir dans notre course 
rapide. Le Psalmiste fait allusion au principal sens 
religieux du caractère de la justice terrible du Sei- 
gneur manifestée dans ses œuvres , que le mensonge 
des opinions populaires représentoit comme des 
dieux, éh reniant par-là ce Dieu unique qu*ensei- 
gnoit la doctrine secrète , avec la cause et le but de 
notre existei^ce ici-bas : le tout annoncé à l'entrée 
même des mystères , à l'une de ces triples portes 
pyramidales qui figuroient les mondes par lesquels 
les esprits tombés sont descendus du ciel, et par 
lesquels ils dévoient y remonter. 

Aussi voit-on sortir de cette porte lebario^ char 
des dieux qui servoit à ce passage des âmes , et à 
eelui des morts à travers le Styx, quiétoit fait de 
papyrus , et qui , inventé par Isis, avoit servi de 
modèle^ aux barques de même matière dans les- 
quelles on n'avoit rien à craindre des crocodiles ^^), 
ou de Typhon , le mal qu'il représente O. Son 
image même garantissoit , à celui qui la portoit , 
cette heureuse navigation mal-entendue dont nous 

(0 De Is. et Os. 

CO Id. 

CO Id, Dîod. Sic. et Horap. i. 70. 
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avons déjà parlé C0< celle des morts dont les As-' 
criptions sépulcrales phéniciennes font mention ^^) , 
et qu'on a vue sur des papyrus et des bandelettes 
déjà cités ^^. Il paroît que c'est ici& nawre d^Osi^ 
ris , capitaine et gouverneur que les Égyptiens ap- 
peloient Canope du nom de l'étoile au bout du 
gouvernail dans la constellation du navire Argo , 
qu'ils disoient être celui d'Osiris placé parmi les 
astres (O. Ce dieu y conduit les trois camepbées , 
chefs et soleils àes trois mondes j dont le dernier 
en rang , du nom de son père et de son grand- 
pere^^), porte sur la tête le scarabée qui, faisant 
des boules de boue , représente le soleil créateur 
du bas-monde fait de boue. Suivant la teneur de 
l'oraison funèbre j les dieulL ont reçu , pour trans- 
porter par ces mondes qu'elle doit~parcourir , l'âme 
8U|^liante du défunt agenouillé devant eux et à 
un autel- de secours chargé de la fleur de loties et 
d'une sphère, qui indiquent l'objet de sa demande : 
Ja renaissance au jour éterneL Revêtue du linge 
sacré dont parlent Apulée et Pausanias ^^^ sem- 

(0 Reicheit , de Amnletî^ p. 65. 

(0 En Chypre. 

Vy Hi qao8k vehit iinda sepulû^ qne semble dëngoer la 
igf^. clef chinoise des cadayres, des âmes des défonts. 

(O De Is. et O». c. ag. 

(') JabloDski. - 

(^ Dans la description de l'antre de Trophonio» îa 
Bceotic* 
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bl^Lle à Punique et saint vêtement que donservent 
les pèlerins de la Mecque pour le jour de la course; 
reyétûe d'un corps rouge de feu, l'âme délivrée du 
corps terrestre va considérer tout lieu (0. Elle corn* 
mence son voyage sur l'eau, de même que le myste 
d'Apulée , et ceux des mystères de Mithras CO , ou 
de Sais , célébrés sur un lac C^) • de même que les 
morts transportés sur la barque de Caron dans ces 
cérémonies funéraires égyptiennes qui ont servi 
de modèle à celles des mystères {^^ célébrés en 
acte de salut obtenu par la prière , et comme la 
mort volontaire est semblable à la mort naturelle (^^. 
Suivant un ancien , l'âme éprouve les mêmes pas- 
sions dans l'une et l'autre de ces morts; les mots 
mêmes répondent aux mots comme les choses aux 

CO Id, Idem contîgit et iis qui corpore liberati saot. Ré- 
currente enim in seipsam anima , spiritns in sanguinem 
contrabitur, anima verè in spiritom. Mens autem^micti- 
bns nnda, natnra divina, cxistens, acçepCo corpore igneo , 
omnem locuiu perlustrat deserens animnm jndicio, etc. 
Fragm. Hermet. x. i6, 17. ai. et 1$. Cbm igitnr mens à 
terreno corpore mîgrayerit , propriam illico induit tunicam 
igneam , qoam hàbere non poterat càm corpns terrenum in- 
coleret. 

CO Ifonmos, GoUect. Hist. Hb. i. bist. 45* dans Grcgor» 
Nazîanz. Op. ad Orat. I. 

O Herodot. 

CO Diod. Sic. 

CO Apnlëe Mecàtn. xi. Ipsamqne tradkioiieiii ad instar 
Tolnniariae taortis et prçcatori» saiutis , etc. 
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choses I mourir ou être initié s'exprimant par des 
termes semblables ^'X 

L'âme du dëfunt , ou le myste qui s'est mis dans 
son état en se dépouillant des sens y arrive ; comme 
le myste d'Apulée , aux portes de l'enfer CO , oa 
bien à celles de la mort C^) et de la vie ; car on voit 
des âmes pèlerines qui , tenant en main le bâton 
et la ceinture de continence nécessaire pour le 
retour au ciel C4D , descendent et remontent vers 
ces portes occupées par les chefs Sissis sur des 
trônes C^), les esprits des sept planètes , dont U 
lumière figurée par des obélisques est terne et 
couleur de plomb dans la porte de descente , mais 
dans l'autre , de la couleur brillante de l'or. Ce 
sont les sept obélisques éleyés par l'ancien culte 
de la Lacom'e pour figurer les planètes (^ , diri- 
gées dans leur course à travers l'hémisphère su- 
périeur et l'inférieur par quatorze cosmocrates, 
assistans droits et gauches de ceux qui naissent 

^0 Tf^miy Ml tiaimUi. Fragment dans Siobée. 

0) Infernum claustra, confiniam mortii. 

<0 Uiad. n. Ps. ix. i5. Vadamad portas inferi. Laie» 
xxzTin. iQ. 3. Machab. t. t. nltim. Math. xti. i8. Ps* 
CTi. i8. Sap. XTI. i3. 

0) Hîerocles ad Carm. Aur. J afi. Greg* Nazianz« 4' 
Serm. Paschal. 

CQ SoÎTant les Opfaites. 

O pMuanias Lacon. xz. p« 96a. 
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et qui meurent (0 , et dont les images ëtoient 
peintes , les unes d'une couleur claire , et les autres 
d'une couleur obscure C^X De la même manière les 
ëchclons de Téchelle qui, dans les mystères de 
Mithras, représentoit la descente et le retour def 
Ames par les planètes , correspondoient à ces astres 
par les métaux dont ils étoient faits , le plus bas 
étant de plomb, et le plus haut^ d'or ^'). Cette ré-* 
présentation des esprits planétaires est encore 
constatée par leurs marques distinctives , l'un 
d'eux posant sa main sur les sept colonnes lumi- 
neuses des terres célestes, ou il introduira les 
élus ^^^} tandis que l'autre, dans son caractère 
de rabdophore , étend sa baguette d'huissier de 
justice vers les sept colonnes obscures, qui rap- 
pellent tant d'usages et expressions syïnboliques : 
les cliaines de bronze qui embarrassent le chemin 
du ciel ; les sept enfers des Orientaux , indépen- 
danunent de la terre , qui pour les Indiens en est 
un huitième ; les sept colimnes auprès desquelles 

(O Damascias «i|i «f;^. Origeoes conir. CeUam, atee 
les notes de Mosheim , les histoires des Ophites et d'antre* 
•ectes par cet auteur, et celle des Juifs par Basnage. Le tes- 
tament de Raben. Gotelerias ad Herma pasiorem, 1. n; 
mandat. 3. 

(O Macrob. 

V) Origenes, 1. c. 

CO Exod. VI. 8. 
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les anciens Arabes faisoient leur serment comme 
au nom du Styx , etc. , etc. 

Parmi celles de ces expressions qui regardent 
la sortie des Israélites de l'Egypte , considérée 
comme un type de la sortie de ce monde CO, on 
peut encore citer ce nom de sept nuées assigné à 
la nuée ayant Dieu , et semblable à une colonne » 
conductrice par le désert (*X Le myste passant 
par ces confins de la mort > pour retourner à sa 
patrie céleste , se trouve aussi au milieu de deux 
colonnes qui y conduisent , qui l'annoncent ainsi 
que la gloire de Dieu , à la manière des obélis- 
ques y devant les temples , images du ciel. Car 
de même que les colonnes qui , sur une montagne 
d'Arcadie , soutenoient deux aigles dorés près de 
l'autel de Jupiter C3) ^ elles portent les ministres 
ailés de Dieu . préposés aux deux hémisphères, 
ou posés sur elles< Elles répètent , par la réunion 
de ces deux régions à la plume , qui annonce cé- 
lébration et louange , cette exhortation à toute la 
terre de louer et de célébrer le nom du Seigneur, 
que nous avons vue rendue par ces hémisphères et^ 
ces plumes , dans le tableau préliminaire qui ex- 
prime l'ouverture du cantique de la résurrection. 

CO Gregor. Nazianz. 

(0 Taigum Jonathan. Dent xxxii. lo. ii.Epipban.Or» 
de laud. Deip. 
C) Pamaniasi 1. vin. c. 38« 
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Aussi le Psalmiste la répëte-t-il dans le quatrième 
verset , correspondant à cet endroit du papyrus | 
et avec la mention du nom divin , qui est en hié* 
roglyphe celui de Tesprit caché de la nature ^ 
maîtresse des éle'mens , figuré par le vautour à 
tête humaine voilée , qui porte en collier la co« 
lonne à quatre traits. La mëre du monde , de la 
nature et de la vie , préside à la principauté dei 
générations du monde sublunaire des élémens, pii 
domine la lune, qui , adorée sous la forme du vau- 
tour O, avoit tous ces attributs 5 et celui de confia 
de la mort et de la vie, d'où, descendent sur la 
terre les âmes regardées comme mourantes, et 
d'oii elles remontent vers le ciel supérieur Ca)^ 
à leur résurrection. Spn symbole , propre à éclair- 
cir le motif de différentes acceptions du vautour 
consacré à Isis C^ , préside à ceux de notre système 
planétaire, et de ses propres athlophores, ou 
porte^honneurs, tenant des plumes qui désignent 
aussi, et de même qu'en caractères chinois, cel 
végétaux qui sont la gloire de la terre. Par leuf 
]>osition , elles rappellent ces branches qui étoien^ 
attachées à l'entrée des grottes de mystères , dé» 

<0 Easeb. 

(*) Macrob. Somn. Scip. i. il. OceQosLiica&QS, 0, a^ 
j a. Apnlée , 1. c. 
(') AElian. de Aniiiial* n. 2% Borap. x. t k. 
UU 8 
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crites par Virgile CO et Porphyre CO , et dont la 
première fut indiquée au héros de l'Enéide par 
Iss oiseaux de sa mère y assis sur deux arbres. 
On voit par l'emploi >des plumes dans cet endroit, 
que ce présent iûdispensablement dû à Proserpine, 
étoit l'honneur dû à la Divinité ; que cette bran- 
che expriraoit le premier précepte des mystères: 
honorez les dieux. D'après des emblèmes qu'on 
verra dans la suite , ceux au pied de ces arbres 
figurent vraisemblablement des modèles , ou de$ 
vases de transmigration ^^), des présens offerts 
au myste par les habitans des régions qu'il va 
quitter* Ils étoient essentiels en cette occasion. Les 
Israélites s'en étoient pourvus au sortir de l'E- 
gypte ^ et Apulée , qui décrit l'initiation dans des 
termes moins voilés que Virgile , en parle nette- 
ment ^^ , aussi-bien que de l'approche des confins 
de la mort , du seuil de Proserpine , et du retour 
à travers tous les élémens du monde ^^X 

Il nous fait aussi reconnoître une nouvelle scène 
du papyrus , celle du mystagogue qui a placé de» 

(0 AEneid. yi. 

0) In Antr. Nymph. 

VO Vasa traosmigradonis faç tibi. Jerem. xlyt. 19. 

CO Tom ecce conflaont — undique tnrbse , sacrorum rita 
vetasto , variis quisque me maneribus -—l'honorantes. 

O) Accessi confinigm mortis, et calcato Proserpinae li- 
mine, per omnia yectns elementa remeaTÎ. Voye^ saint 
Paul. 
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irftnt la déesse , son récîpendiaireCO, qu*îl invite à 
venir et à voir les œuvres de Dieu , terrible dans 
ses conseils sur les fils des hommes. C'est l'ex-^ 
pression du Psalmiste dans le cinquienLe verset , 
correspondant à cet endroit du papyrus , qui le 
rend par le myste qui i^îenl et qui regarde eu 
bénissant l'idole du Créateur que lui montre le 
mystagogue. Cette image divine est distinguée 
par le même fléau que nous venons de voir •£• 
gurer les mêmes expressions des œuvres et du 
terrible que porte le troisième verset du cantique | 
ainsi que par ces plumes sur sa tête , que nous 
avons aussi vues représenter le conseil orphique 
5ur le bonnet de pareilles images. C'est l'image 
du Créateur qu'on ne montroit qu^à ceux qui 
emroiént dans le lieu des mystères ^*), celle 
d'Osiris qu'on ne montroit qu'une fois l'an , et qui 
représente le Créateur que figuroit aussi l'hiéro- 
phante lui-même ^^. Apulée introduit aussi ce 
dernier adressant au myste les paroles mystiques 
des préceptes ,.et retirant du sanctuaire des livres 
qu'il lui montre écrits en caractères inconnus de 
deux espèces. Notre auteur les définit conu^e les 

(0 Jam duabas diei partibus Cransactu, ante îpsa des 
iresiîgîa constituit. 
O) Paasailias , 1. c. 

/%Miffy8 iivxivi^fr«i. Eoseb. Pr« Er« 
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deux différentes espèces de caractères , dans les 
parties supérieures et inférieures du papyrus CO. 
L'hiérophante de ce manuscrit, semblable au 
prêtre qui, dans la porte du sanctuaire, tenoit en 
main la table sacrée (*) , réunit k l'image divine 
«elle des çii;iq lois connues des mystères , figurée 
par la tablette sur laquelle nous avons vu écrire 
le secrétaire des dieux ,' et qui est distinguée par 
cinq traiis que nous verrons, dans une table de 
lois , en désigner les cinq règles , comme les cinq 
rois d'autant de chapitres consécûtifi dHorapoUon, 
4pd semblent même se rapporter k cette station 
du sentier de la vie. Les idées de terreur , d'œo- 
trres de lacréatioii, y sont réunies comme dans nos 
livres sacrés, dans le symbole égyptien du lion, 
et dans ui;ie de ces prières dont les Ophites ao 
compagaoient les morts pour favoriser leur re- 
tour à travers les planètes, et qui commence : 
Prince de la cinquième puissance, terrible Sa- 
baoth, premier prédicateur de la loi de tes créa* 
tures , etc, , en revenant encore utfe fois sur le 
nombre cinq, par lequel le corps est délivré. 

* (0 Secretoque mandaiîs quibiudam «*— pnBcepit — de 
eperds adjtis profert qaosdam libros litteris îgnorabilibas 
pnenotaUM : p^rltm figuris cnjusçemodi aDÎmalium , ooo- 
cepti germonis compendiosa verba suggerentes; parâm do- 
dosis et in modum rotae tortaosis , capreolaiimque condea« 
m apicibus k curiosà profanoratn Icciiooe mauita.' 
y) Jamblic. de Mjsier, 
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Le myste délivré pa^^e de la région des sphères 
errantes dans la routé qui mené droit au ciel O)^ 
ou au désert du cîeL (*>. Il y est conduit pair ce 
bélier transféré parmi les astres qui apparut k 
Hercule , dans le désert libyen y pour le con- 
duire avec son armée altérée à une source d'eaux 
vives , et qui , sculpté en amulette , annonce l'é* 
lévation, la délivrance de l'emprisonnement et 
de tous les maux C^). Ce bélier couché , qui a le 
corps de même couleur de sang ou de feu que le 
caractère du monde, qu'il soutient sur sa tête 
d'or (^ , est élevé sur celui du firmament , en 
forme de tau , auquel il est attaché par des liens 
également rouges , qui retracent le cours ellip- 
tique des astres. Il est embarqué dans lebario cé- 
leste , dont les six rameurs sont désignés par leurs 
mitres comme des puissances conductrices , pro« 
bablemènt des six signes supérieurs (^XL'enseigne|. 

(0 Qiiod aQtem po«t errantes illos orbes îter snscipitai^ 
rectè conducit in cœlnm. Plato. 

(0 Pindare j et Virgile introduisant sou initie', ùique do* 
mus ditis waeuaM , et inania régna. 

CO Le joif Biiphaël dans Reicheit , de Amnietis., p. 5((. 

O) C'est le bélier de bon aagvre étmsqae , dans Maorobe , 
sat. III. 7. Parpnreo anreove colore ovis arîesve si «q^rga- 
tur 'y principi ordinis et generis sammà corn felicitaie largi- 
tatem anget, etc. 

(^ Den« rames da bario de'signoient les esprits oonducieurs 
du monde. Hécatée dans Karker, Obelisc. Pamphil. p. 4^'' 
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à h poupe comme à la proue , est la flém* deldtuf 
qui ) en se relevant ^ annonce le soleil qui se re^ 
iëve dans ce signe, du bélier < En conséquence, 
le lion solaire levé et assisté des autres dieux dtt 
même temple et du même trône , emporte le 
mort qu'il a reçu , suivant la teneur de l'oraison 
funèbre. Conformément 'à une autre expression 
du rituel des mystères, le myste s'est glissé sur 
la table qu'il forme , ou sur le lit dans Facception 
figurée que lui donne Grégoire de Nysse (0. Le 
terme a celte double valeur correspondant à la 
•forme aussi équivoque du lion si souvent répété 
sur les monumens funéraires , où il semble figurer 
le tombeau d'Osiris, modèle de celui des initiés 
osîriaques, gardé aux pieds et à la tête par des 
esprits célestes. Car de même qu'au cercueil de 
ce -dieu., on y voit déposés' les symboles des élé* 
mens du monde Ç*) , au travers desquels le m:yste 
est reconduit, comme celui d'Apulée. Ces vases 
^ quatre Couleurs qui les représentent , rappellent 
les 36o vases remplis d'eau ou% de lait , qui 
étoient rangés autour du tombeau d*Osiris, en 
quatre groupes , d'après la division du ciel et de 
l'année par la marcbe du soleil. Tels que des 
vases chimiques , ils sont à doubles gouleaux croi- 

<0 Hnmans natnr» cum dîyinâ coDtemperalîo. 
(0 Prope Osiridis arcam deponere sacra mundanomin 
flementorum symLoIa. Minerya mundi. 
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ses , fomlant la lettre Y > symbole pythagorîcieil 
<de la' vie , de l'entrée et de la sortie. La base sur 
laquelle marche ce lion, étant de la même couleur 
que la mer sur laquelle avance le bario qui transr* 
porte le bélier , mais sans que les vagues y soient 
tracées comme sur la dernière , paroît figurer la 
mer changée en terre ^ oii le lion transporte le 
passant à pied sec* 

Une telle acception des deux représentations 
symboliques paroît confirmée par les lions minis- 
jtres de Dieu qui, placés entre elles, supportent le 
monde reposant sur une montagne , sur le sec oii 
il s*est sauvé. Elle l'est aussi par le 64^* chapitre 
du premier livre d'HorapoUon , qui , après les cinq 
chapitres des rois, correspondans aux cinq traits de 
la table des préceptes , et qui sont précédés des pieds 
de l'homme dans l'eau désignant l'impossible , 
répète les mêmes pieds pour représenter le foulon 
d'après la similitude de Mercure. C'est que le pas- 
sage devient possible par l'accomplissement de la 
loi et le nettoiement du manteau rougeâtre du dé* 
f unt , posé sur le catafalque , qui est le type de ses 
œuvres, et que nous reverrons blanchi comme la 
laine rouge , le jour des expiations. L'oiseau dénom- 
mé, joie, et les âmes de feu et d'éther, figurées 
par des femmes nues , assises et chantant des can- 
tiques , achèvent le tableau du sixième verset du 
cantique de la résurrection , correspondant à cet 
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endroit du papyrus : Lui qui a diange la m«r éH 
une terre sëche , qui a fait passer le fleuve à pied 
tec. C'est là que nous nous sommes réjouis en lui. 
On reconnoit l'origine et l'ol^et des fêtes des Hi-r 
laires , célébrées à l'équinoxe du printemps , au 
passage du soleil par le bélier, parce qu'alors s'o* 
{ père le retour de Tàme vers Dieu ^'^5 et dans les 
mystères d'Atys , en souvenir du retour du dieu 
à la vie ^*^ : à quoi Macrobe ^^ ajoute que la même 
chose se faisoit en Egypte sous des noms différens; 
Les chanteuses qui les célèbrent, environnent, 
avec le prophète à tête de chien qui préside à leur 
chœur, la porte de la vie et du saUit, décorée, 
comme une porte de triomphe , des symboles de 
gloire et de justice. Le tout rappelle le cantique de 
triomphe.chanté après le passage de la mer Houge, 
auquel le Psalmiste fait allusion , et que les Jui£i 
répétoient ensuite comme un chant nouveau à 
chaque occasion d'une déhvrance de grands mal^ 
heurs. 

Le septième verset, lié au précédent, ajoute : 
Il domine éternellement; ses yeux sont sur les 
nations. Que les rebelles [ ou ceux qui sont dans 
les tombeaux ] ^4), ne s'élèvent point. — • Lliiéro- 

CO Le philosophe Sallitste. 

(*) Julian. Orat. 5. p. 3 11. 

C) Sat. I. ai. 

CO On a traduit par rebelles le terme ««ip«rixp««rinft > 
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(^lyphé porte principalement Fœil gardien posé 
sur un palais-temple comme sur un trône ^ deux 
autres sur deux régénérés ^ en forme de momies 
dressées debout ^0* et plus loin, six hommes assis 
et immobiles , ayant les jambes réunies. Ils sont 
assis trois à trois sur deux chaises, à la manière 
des doubles images memnoniques du tombeau de 
Thëbes , représentées s'aidant de leurs mains 
pour se lever , se relever , ressusciter : ce que le» 
figures du papyrus ne pouvant faire par la priva* 
tion de bras , elles paroissent condamnées à rester 
aussi éternellement assises que Thésée , ou à habi* 
ter les sépulcres. Car être assis, c'est habiter; et 
nous verrons que ces' sortes d'images étoient con-* 
sacrées aux tombeaux. Les différentes figures d'é-* 
lus , et de réprouvés en plus grand nombre , pa<« 
roissent liées , comme tous ces tableaux , à la fable 
sacrée d'Osiris âme du monde 9 dont les destinées 
sont les types de celles de râiue humaine ^0. La 
scène embrasse, sous un pareil rapport, deux 

que la vulgate rend par l'expression qui exaspérant , com- 
mentée par Isaïe, lxtui. 7. qui exaspérant, qui habitant 
in sepulcriê, 

(0 State super pedes , etc. 

(0 Anim» enim sîcut mnndi, îta et homînïs nnîas- 
modô divisionis reperinntur ignarse, si divinae natur» sim-^ 
plîcitas cogîtetur; modo capaces , càm illa per mnndî , haec 
per hominis membra diffunditur. Macrob.. Sonin. Scip.. u 
la. Jamblic. de Myster. 
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signes in zodiaque ^ le taureau céleste àt les 
gémeaux. Le premier est Apis, la belle image ^ 
et , en même temps , le tombeau de Pâme d'Osiris. 
Comme la vache tombeau de Ja fille de Myceri- 
nus ^0 , il est couché , et sur un- temple fort bas ^ 
ou sur un tombeau. Son corps est sanglant , ou de 
feu 9 dans le sens vraisemblablement qu'on cou- 
vroit Apis d'une housse rouge , lorsque le soleil 
étoit dans sa gloire au haut du ciel , et d'une 
autre noire lorsque cet astre étoit dans la région 
inférieure : ce qui paroît avoir servi de modèle aux 
couleurs ronge et noire affectées à l'habillement 
du haut et bas clergé. Les expressions des caba- 
listes sur la vache rousse et sou écurie ) l'hiéro- 
glyphe indien d'une étable à vache de la prospérité 
et de risis des Indes , qui est la même porte , ou 
temple pyramidal sur lequel est couché l'Apis 
de cet endroit CO , peuvent servir à éclaircir ce 
symbole du taureau , qui , en a^iii^^ettè , an- 
nonce d'heureux voyages par tout lieu C*^. Le 
myste pèlerin lui présente , en invoquant , un pot 
de terre d'oii s'élève un brin d'herbe , à l'instar de 

(0 8a description dans Hérodote , n. 6a. repond à ceue 
image : Bos qno({iie en m cseterum corpus operta est Phoeni- 
ceo pallio, tutu vem ceryicem et caput crasso admodam 
auro; m jus inter média comua cîrcalus annexas inest , sofi 
assimilatus. Nequestansestbosy sed in genua cabans^ etc« 
. (») Fr. Paolino. 
0) Reichelt, 1. c. p. 57. 
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laquelle il demande à refleurir et se relever de 
terrje j comme Tâme d'Osiris elle-même , en son 
nom et à cause d'elle. Son âme, figurée parla 
tête d'un même nom hébreu , est élevée au- 
dessus de l'enclos des planètes et des sphères à sept 
barreaux et à triple voûte : et , en langue sacrée y 
élever la tête de quelqu'un , c'est le faire sortir de 
prison CO, Elle est reçue dans les élémens de ces 
régions, sources et principes différens pour les 
trois mondes ^*) , qui sont figurés par des cruches 
aux têtes des chefs des élémens et à leurs cou- 
leurs C^) , sur lesquelles est tracée la croix de la 
réception. Par-là , elle se trouye au nombre des 
adoptés qui restent debout , des régénérés dont 
nous avons déjà vu les symboles opposés aux 
symboles de ceux qui sont éternellement assis. Au 
xnilieu des uns et des autres , des caractères moin- 
dres reti^cent le ciel et ses deux régions , etc. 
Le vaisseau céleste est chargé des murailles ûamt» 
Loyautés du monde à douze créneaux de flammes^ 
auxquelles président huit lignes perpendiculaires ^ 
caractères de rois, de puissances; ou bien d'un 

(0 Gen. XL. i3 ao. Jerem. lii. 3i. 2. Reg. XXT. 27. 
Ps. cxLn. 8« Educ ex clanstro hanc animam. 

(') Macrob. 

(0 Purpnra enim est ex aquâ , et byssas ex terra ^ et hya- 
cinthas assimilatus est aeri , chm &it ater et obscurus , stçati 
coccus igni. Qem. Alex. Strom. y* sur le Toile do sane- 
tuaifc. 
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pgdoacle. Les missionnaires ont cm^ecotmoitre , 
dans un pareil caractère chinois , la tradition de 
la famille de Noë dans TarcIie.Tous ces débris des 
première» traditions du genre liumain , disséminés 
sur le globe entier , ne peuvent que contribuer à 
éclaircir les symboles des anciens peuples; et 
peut-être trouvera-t-on , dans la bénédiction de 
Jacob, ou plutôt sa malédiction sur Siméon et 
Lévi , en tant que signes du zodiaque configuré 
par les douze fils de ce patriarche , quelque lumière 
sur le motif qui , indépendamment de la valeur 
sinistre du nombre duel, a fait assigner la re- 
présentation des réprouvés au signe des gé« 
meaux, 

• Celui du cancer, qui lûî succède, repr&enté, 
Gomnxe sur les zodiaques égyptiens , par le scara<^ 
bée , est environné des symboles des nations qui 
bénissent le nom du Créateur, qui font entendre le 
son de sa louange : conformément au huitième 
verset du cantique.^ Il remplace la tête d'un dieu 
décapité , comme l'avoit été Orus , figuré proba- 
blement par la statue sans tête qu'on vît dans les 
i^ystères égyptiens , mais qui , dans cet endroit , 
se rapporte encore peut-être au 58*. chapitre 
du premier livre d'HorapoUon , puisque le sup- 
pliant , non reçu dans le navire qui le porte , est 
adopté dans celui qui suit immédiatement. Ceux 
qui chantent les louanges de Dieu y sont représen- 
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tés par les mêmes cynocéphales , au nombre de 
huit en quatre groupes, et par le même carac« 
tere d'une région du monde , réuni à une plume , 
et surmonté d'im épervier sur une colonne , qui , 
dans deux endroits précédons du papyrus , ont 
correspondu aux versets i et 4 du Psaume, exhor^r 
tant toute la terre à chanter les louanges du Sei- 
gneur. Mais son huitième verset, exhortant d'à* 
bord à bénir , les quatre premiers de ces nouveaux 
cynocéphales sontassis dans l'attitude du culte de 
bénédiction. Le même verset exhortant les peu^ 
pies , au lieu de toute la terre dont il est fait 
mention dans les premiers passages cités, les cy« 
nocéphales qui , suivant Horappollon , signifient 
r.un et l'autre , ont, dans le dernier exemple , le 
corps distingué par des divisions qui désignent les 
divisions des habitans de la terre en peuples ^ tandis 
que ceux du tableau préliminaire représentant la 
terre en masse , ont le corps uni. Les quatre der- 
niers des cynocéphales qui sont debout dans le ta« 
bleau supérieur, ont même ces divisions applif* 
quées aux oreilles ^ et cela parce que la seconde 
partie du verset , à laquelle ils correspondent avec 
le nouveau navire et la nouvelle image de la divi- 
nité qu'ils environnent , exhorte à faire entendre 
le son , etc. A ces célébrans , le papyrus ajoute en- 
core les déités du même trône et du même temple , 
répétées en deux groupes , et telles qu'on les voit 
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sur les momies et ailleurs , levant tov|oiir8 tme 
tnain pour célébrer et bénir. 

A la tête de ce vaste tableau , deux ^Hremien 
aâorans sont présidés par la chatte de la déesse qui 
tient en main la tutelle du salut htmiain CO • la- 
quelle exprime cet attribut en posant sa pâte sur 
tm serpent de couleur rouge, Adam. La grande 
feuille verdoyante y jointe à ce symbole , indique 
l'objet de tous les vœux des justes , qui reverdissent 
comme la feuille , a Fâme de qui le Seigneur a rendu 
la vie : comme s'exprime le neuvième verset da can- 
tique. Cet ol^et est ultérieurement exposé par le 
myste rej^ésentant de l'âme qui , à un autel chargé 
Ae la fleur de lotus , implore devant le premier 
vaisseau du Créateur la réception qu'il obtient dans 
lé second. L'un et l'autre de ces barios célestes por- 
tent derrière l'image divine le couteau formateur 
de la création avec l'équerre de justice qui l'a ré- 
glée , et les désignations àes enclos formés et bri- 
sés des sept planètes et des cinq élémens. Ces em- 
blèmes se lient aux précédens de la prison de l'âme, 
et àceux qui suivent de ^a délivrance. Parmi eux, 
son réprésentant porte en triomphe son corps noiH 
veau épuré ^ sa nouvelle maison éternelle sans 
sortie , de la couleur d'or du feu soJaire et astral , 
son temple rétabli en tabernacle j demeure it 

<0 Sàlutis tatcU ia dey mami posîu. 
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Dieu CO. Reçu par Anubis , conducteur des âmes , 
et portier du monde invisible de l'oubli C*), qu'il 
rappelle par sa couleur noire, il bénit auprès du 
triple autel de la re'surrection , consacré au soleil 
inuuortel , ©. Il semble ^adresser à ce premier juge 
invisible la formule connue : Da , pater^^thereos 
mentis conscendere cœtus ^3;. Car c'est là , dans 
l'éther immortel, qu'après être admis à passer , il 
se rend tombant C4) et transforme dans un corps 
immense et luisant , CS) tel que les thalmudistes 
décrivent celui d'Adam; ou les gnostiqùés, l'essai 
d'homme fait par les anges des sphères célestes C^), 
et qui , ne pouvant se tenir debout ni marcher ,de- 
voit être refait , ou réanimé par l'étincelle de vie 
que donne une vertu supérieure. D'après l'ancienne 
doctrine l'homme devoit être refait en effet dam 

CO «cura y ^vn%, noms symbolic[ue8 du corps y comme aa 
a. Gorinth. ii. Plutarc. de Is. et Os. c. 63. Hierocics , 1. c. 
S i8. 

C») Janîtor LethxQs. Statius, Sylv. I. 3. N®. a. y. 113. 

(^> Martianas GapelJa y hymne an soleil. . 

C^) fl<t«lâr«r9r «uOip Ifcvt^Mr- L'égyptienne Tlieonoe in Hele- 
nà Euripid. v. 1020. et la pierre grayec dans K.irker, Œdip. 
II. P. 2. 467. N*». 27. 

C) Et nnnc magna mel snb terras ibit imago. C'est exac- 

f»Tiah,SvKmi-i'Vx»% MTtrlr çx^fit^t des pylliagoiicicns, plaioai- 
(ûcns^etc. et (Gorinth. xy. 

(^) Platon in Proiagor. Alcinous, Isagog. c. 16. i;. SU 
mon , Garpocrate « etc. 
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le moûcle éthéréen, et préparé pour le monde céles- 
te. Mais ces sectaires semblent avoir emprunté leurs 
expressions symboliques des pieds joints de la figure, 
qui caractérisent cette immuabilité des dieux inh* 
mortels communiquée à l'âme , à laquelle le Psal* 
misle pai'oit aussi faire allusion dans le neuvième 
verset : Quj a rendu la vie à notre âme , et qui nVi 
pas permis que nos pieds bronchassent; ou plutôt, 
qui n'a pas abandonné nos pieds au mouvement. 
* Ce verset , embrassant le sujet du grand tableaa 
que nous venons de parcourir , expose le résultat 
de la première partie de l'initiation , x«6«pr/( , de la 
purification à travers lés sphères , élémens du mon- 
de visible s ou par ces mêmes parties du ciel dont 
parle Oupnekliat à ce sujet. Celui , y est-il dit , qui 
a connu le Créateur, lorsqu'il vient à mourir, va se 
réunir à l'être universel dans les régions célestes , 
conduit par les anges de la lumière et du jour , par 
celui de la lune en croissant , et par ceux des mois 
pendant lesquels , le soleil allant au nord , la htmière 
croît. Ceux qui ne connoissent pas Dieu descendent 
aux lieux inférieurs , oii leurs âmes prennent le 
corps de vers , de papillons , de <;hiens , de couleu- 
vres , etc. Elles y sont conduites par les génies de 
la fumée de la nuit, dé la lune en décours et des six 
mois pendant lesquels, le soleil allant au midi , la 
lumière décroit. — On reconnott dans ce passage le 
^ens des quatre signes célestes occupant la partie 
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au papyrus <pii se termine ici , et qu'un grand es- 
pac6> vide sépare des deux suivans , également di- 
visés de l'initiation proprement dite, qui éclaircit, 
f».in9ity et de la vision céleste 't voTm/ft, Tumon aux 
dieux 9 la perfection CO. La première ayant été 
figurée par l'architecture des temples, image du 
ciel , et par leurs parties accessibles , tandis que les 
suivantes ont été représentées dans les sanctuaires 
et dans les souterrains , c'est aussi à ces derniers 
que les anciens se sont attacha dans leurs descrip- 
tions , ou allusions aux cérémonies des mystères. 
Nous allons les considérer avec eux, en commen- 
çant, d'après l'ordre du papyrus qu'ils ont ob- 
servé , par ces épreuves auxquelles se rapportent 
les versets suivans, lo, 1 1 , la du Psaume : Car 
vous nous avez éprouvés, ô Dieu, vous nous avea^ 
éprouvés par le feu , ainsi qu'on éprouve l'argent. 
Vous nous avez amenés dans le filet ; vous aveai 
posé des afflictions sur notre dos* Vous avez fait 
monter des hommes sur notre tête. Nous avons 
passé par le feu et par l'eau ^*^. 

Conduite par le soleil invisible et créateur, do- 
minateur du monde invisible , lequel est celui de 
la loi , le Jezirah , le Tartare , Adès , Amenthès 

(0 Gale in Jamblic. de Myster. p. a5a. Très in «ri/« 
tikKttxl AtâfAti* Ils correspondant h ce qu'on a appelé depuis 
actions angeliqnes, purgatio , iUamtnaUo etperfectio» 

(") Uorap. I. 43. 
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qui émet les âmes et les reprend , l'âme transfor* 
•mée tombe du cancer , ou du symbole du soleil 
dans ce signe , dans les régions inférieures et ca- 
chées auxquelles préside le lion vengeur de la loiCO, 
de la force de Dieu qui conduit tout^e chose à 
l'existence W. Semblable au cerbère adverso reçu- 
bans immanis in antro , le ministre de justice veille 
à la porte de ces lieux d'épreuve oii l'âme /07716e 
dans l'éther. Car , de même que l'égyptienne 
Theonoe que nous venons de citer, Macrobe, en 
parlant du passage de l'âme entre ces signes , em- 
ploie le terme consacré, tomber, si bien exprimé 
dans le papyrus C^). Ce qu'il ajoute sur les auspices 
de leur condition future que prennent les âmes à 
cette station , sur les rudimens de naissance et de 
nature humaine qui sont dans le lion pjpposé au 
verseau , et désignant , dans les mystères de 
Mithras , la nature aride et ardente : toutes ces 
images et expressions diverses se rapportent à la 
doctrine des douze dieux sortis de huit , du monde 

CO Gonformëment aaz images sacrées da ]îod> symbole 
da monde jéziratîqae. Basnage, I. c. p. 700. Sîcnt catulos 
leonîs habitans in abditis, Ps. x. 19. Jer. ly. 7. Aœos. in. 
4. 8. Os<fe, XI. 10. Ps. XTiii. ij. xvn. lau 

(0 TertuUian , de Monogam. x. 

(^) Cum animœ à cancro ad leonem labendo pervene' 
rinij illic condStionU futnrae conspicitnr czordiamy el 
quia in leone snnt nidimenta nascendi, etc. Macrob. Somn» 
Scip. rmt yiffMfîr /*b *i% rir T«ft|jf et . Piato ia Pbaedon» 
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visible sorti de son invisible modèle étheréen , dont 
les régions inférieures et ténébreuses , la cour dm 
milieu des géans dans Fancienne mythologie du 
nord , étoient habitées par l'assemblée des géans 
qui gémissent sous les eaux ^ les cabires , les huit 
dieux grands de taille, les neuf grands chefs du 
ciel aérien qui sépare le bas^monde du ciel supé*» 
rieur, les neuf descendans de Sophia, les fils de 
Jaldabaoth , les égrégores , les héros sublimes des 
firontières de l'autopsie , les héros de l'éther , les 
démons ; par tous les symboles du mélange primi- 
tif des élémens et des quahtés qui effrayoient le 
myste arrivé à ces confins de Proserpine reine du 
chaos (0 y ou tout se présentoit sous un aspect ef^ 
frayant j oà Vonfaisoitparoitre des fantômes sous 
iafgure de chiens , et plusieurs autres spectres 
monstrueux ^•^. 

A la tête de ces êtres , et aussitôt après les asses- 
seurs du lion du même trône et du même temple, 
paroit, avec ses assistans, la vierge cachée de ce 
del invisible , la reine de cette terre , Latone k 
l'habit couleur de mer C3) ^ Buto , Némésis , qui , 
différant du sphinx par la tête du hon et le corps 
d'une vierge , annonce la justice vengeresse pre- 
nant le dessus sur la miséricorde. £lle présente 

(0 PoMedit dotale chaos. 

(*) Fragment dans Stobee et Apulée ; I. Ct 

(^) Avw vmwxKH' H«siod.^ 
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tontefoîs le sceptre divin de la, nùaéricorde prédo^ 
mnarUe au myste qui l'invoque pour que sa fleur 
se relevé, et qui est admis à passer outre pour ré«* 
péter une pareille prière à huit autels élevés devant 
autant de groupes de déités infernales CO. Conâ- 
dérés conune les parties constituantes du monde 
éthéréen CO , ces êtres divins sont distingués par 
les quatre grands symiioles des divisions d'un 
monde, par les quatre lettres , l'épervier, Tibis et 
deux cbiens» Us répondent , d^ailleurs , par leurs^ 
figure» de fils de Dieu et de filles des hommes, 
aux nombres exacts des deux divisions d'Osiris, 
du del , de Tâme du monde \ par vingt-cinq et 
par quatorze. Le vingt-sixième, membre de la pe* 
mière division s'étant perdu, cVst de là peut-être 
que dérive l'institution du supplice légal de qua-*. 
rante coups, moins un, modelé sur les souffrances 
de ce lieu de supplice* Au même modèle paroû- 
sent se rapporter les quarante piges égyptiens des. 
morts , les quarante temps des épreuves dans les 
déserts , les quarante jours de jeûne des lamas de 

(0 Accesû coram , etc. Apnlëe. 

C*) Naminum mnltitado est qaasi mundas aliquîs, bar 
bens multos ordines in onum conspirantes. JamUic. de 
Myster. ; et ailleurs : Quilibet enim Deus ciûiibet parti mundi 
totus adest, sed partes aliae aliter hnnc accipiant, sther 
quidem aetherea, aer autem aerea ratione. Fofez aiusi 
Ëuseb. 1. c. I. 9. m. 4- 6< 9> Philo de Abraham, p» siSa* Ci- 
cero de Nat. deor. 1. 14. 
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Tlnbet , les quatre-vingts épreuves des mystères de 
IVlithras, lès quatre-vingts grands créateurs, etc.^'^. 
On peut en rapprocher les quarante mains de 
l'idole des Budaïstes chinois , figurant les qualités 
éternelles , tandis que ses trois têtes représentent 
le soleil, la lune et les élémens; l'enfer fabuleux 
des Indiens , ayant ses tribunaux , ses géans , ses 
monstres 9 ses terreurs , et étant divisé en sept 
parties , avec une huitième du milieu , qui , de 
même que le huitième symbole ajouté dans les 
doctrines égyptienne , phénicienne et persane y. 
porte te nom de tout , et du monde inférieur parmi 
les trois que Dieu avoit créés : la tradition arabe de 
quarante personnes, au lieu de huit, qui entroient 
dans l'arche de Noé le même jour qù'Osiris dans le 
cercueil que lui présenta Typhon. On voit aussi ré- 
pqndre à ces nombres diviseurs., tantôt dans lliis* 
toire myiholo^que chinoise , Jes sdngt^inq fils de 
Hoang-Ti, dont quatorze mariés C^> lui avoient 
donné des petits-fils , avant qu'il se retirât parmi 
les esprits des montagnes ; tantôt dans la fable, 
grecque, les wngt'Kiinq et les quatorze enfans qu'ar* 
voit eus Ouranous avec Ops et avec la Terxe y les 
vingt-cinq et vingt-six rois d'Arcadie , de Sycion 

(0 Fragment TaDJoux dans Thesaur. Episiol. Lacros. 
p.3i. 

0) Les yingt-cinq hommes de ce tableau n'etaat tccote- 
pagaes qne de quatorze fenuoes» 
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«t d'Argos (k suite de Ces derniers, part^igée pâf 
dix^iieuf et sept , est distinguée par l'aventure des 
quatorze filles de Niobe)) tantôt dans la doctrine 
persane y les vingt -cinq esprits subordonnés aux 
sixamochaspando, ou parmi des chrétiens , qua* 
torze saints principaux invoqués contre les maux 
de la vie ^0. Par un esprit religieux , les mêmes 
nombres sont observés dans les institutions de tout 
genre , depuis les chœurs du théâtr<e grec jusqu'aux 
contrées voisines de la Chine , oii la cour et l'ar- 
mée , tous les ordres des citoyens sent distribués 
en vingt-cinq classes. Les mêmes nombres , aussi 
religieusement observés dans les fables du Nord , 
ou dans les institutions des Américains et des 
Nègres d'Afrique , indiquent, sans doute , une tra- 
dition primitive , ou des filiations partout répanr 
dues des anciens mystères , dont la doctrine enten^ 
doit sous ce nombre, .quarante, toutes les propor- 
tions de l'harmonie par laquelle on représentoit 
l'ensemble de toute chose , l'âme de la nature et 
de l'homme. Vraisemblablement eUe lé considé- 
roit conune rétabli et complété par la rentrée 
d'un membre perdu dans le corps divisé d'oii il 
s'étoit égaré. 

L'âme du myste avançant dans son retour vers 
sa source , et demandant à revivre autant de fois 

<0 Fabric Bibliogr. Aniiq. p. a66. 
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qu'elle a souffert la mort en descendant ici-bas (*) y 
arrive au triple autel élevé à Or us le juste , chef 
de cet empire , oii iha établi l'ordre , et ou il ré- 
side sur son tr6ne de juge et de roi , environné de 
sa cour. Il manifeste , par son sceptre de seule mi- 
séricorde, qu'il exauce les supplications définies par 
les fleurs de lotus sur les autels. Le myste passe , 
en conséquence , la nouvelle et double profondeur 
qui sépare cette région de celle de la lumière et 
de Tautopsie. Après avoir subi toutes les épreuves , 
après tant et de si grands travaux C*) , après tant 
ff erreurs et éC incertitudes , de courses laborieuses , 
de marches terribles et effrayantes à travers les 
ténèbres épaisses de la nuit^^^^ il est admisà passer 
à rÉlysée , aux îles fortunées , que paroissent 
figurer les différens tableaux isolés , aux apparte- 
mens divers de la maison céleste. Dans son anti- 
chambre , il demande encore que sa fleur $e relève ^ 
placé auprès de deux bienheureux qui, assis sur leur 

estrade de béatitude , semblent garder l'entrée de 
ce pont de repos , le troisième ciel que figure la 
tête humaine du quadruple animal prophétique , et 
manifestent le sceptre de la miséricorde : et bien* 

(0 Et ideô totidem mortibns, qnot sphxras transit , ad 
banc pervenit quae ia terrU Tîta yocitaiur. Macrob. Somn. 
Scip. I. II. 

(0 Tôt et tantis ezantlatîs laboribos. Apul. L c. 

CO Lo fragmentjduw IStobce. 
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tôt après, rinitié rendu parfait se promène tnom* 
phant dans les régions des bienheureux , appnjé 
nir 5on bâton de pëlerin , ou étendant la main 
en signe de triomphe. Libre désormais y et n'étant 
assena à aucune contrainte , car sa ceinture qu'il 
tient est brisée , il jouit de l'autopsie ^dela vue dis" 
tincte des lumières divines et miraculeuses , des 
images mystiques de la nature et des dieux , 
images de feu qiion nepouvoit regarder avant 
que Vdmefût dégagée de ses liens corporels. 

Ces images, les quatre animaux de ces régions, 
les symboles de leur ciel , de leur soleil , astres et 
étresnouveaux , paroissent être les deux éperviers, 
entre le ciel versant une rosée de lumière et une 
pique flamboyante dressée devant une muraille de 
feu qu'elle semble garder, avec l'entrée de ces 
lieux. De l'autre c6té de cette pique , avance un 
serpent sur des'jambes humaines à couleur rouge. 
Près de la rosée retraçant le double faisceau de 
cordelettes à six fils, et le caractère du bois du sacré 
et interdit , qui , aVec celui de Fhomme , constitue 
le symbole du bien et du mal , est l'emblème de 
l'esprit qu'elle vivifie : la tête humaine séparée du 
corps , et qui , posée sur la fleur du jardin de Jupi* 
ter, du monde intellectuel oii les idées sont plan- 
tées comme des arbres CO^ surmonte l'échelle téné- 
breuse de l'empire, traversé des quatorze cosmo- 

(0 Œdip. n. p. 1. 199. 
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crates. Derrière ce symbole, est celui de l'âme de 
. la nature , le vautour à tête de feaime. Le ciel 
versant la rosée est la même image divine et de 
doctrine vivifiante que nous avons vue adorée , k 
l'ouverture du cantique, pour le but qu'on voit 
obtenu dans cet endroit, le lieu de rafraîchisse'-' 
ment : ou , à la lettre , V arrosée de laquelle Dieu 
nous a fait sortir , suivant l'expression à la fin du 
douzième verset déjà cité du cantique de la résur- 
rection , qui décrit les épreuves par lesquelles la 
sortie a eu lieu. La variante dans.Denon, PL 17,5^ 
■ -^°* 9 ' Tf^ésente un vase d'ecm fraîche posé sur 
un autel , avec une fleur de lotus à demi relevée, et 
un suppliant qui demande qu'elle soit relevée ea-« 
tièrement dans ce lieu derafraicliissement : le mê- 
me vase que nous verrons à la fin de notre papyrut , 
et la même eau fraîche qui est demandée à Osiris 
dans des inscriptions sépulcrales grecques. 

Tout ce tableau du retour des âmes étant aussi 
celui de leur descente par la même voie , et de l'o- 
rigine des choses , Grégoire de Nazianze^O a consi- 
déré le fruit défendu comme le symbole de la con- 
templation des parfaits ; tandis que les Ophites ont 
placé ici , et dans la descente de la rosée , celle des 
êtres supérieurs tombés dans la matière, dans l'eau. 
C'est àquoi se rapportent les quair&i'ingt'dix fointj% 

(0 Orat. Pascbal. 3. 4. 
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du faisceau , et les animaux intellectuels CO qui se 
succèdent ici dans des tableaux séparés. Le premier 
ne renferme qu^un oiseau solitaire noir et blanc , 
monté $ur l'hémisphère supérieur, qui est plus dis-K 
tinctement tracé dans la variante, PL \ti5. N**. 1 1. 
de Denon. II paroit en être la reme , l'esprit de 
l'air ténébreux , la Vénus céleste et ténébreuse égyp- 
tienne W , Athor , la Nuit à ailes noires C^) • la Nuit 
immortelle , nourrice suprême des Dieux ; Nuit 
origine de toute chose , que nous appelons Vénus ^ 
car c'est ainsi que parle Orphée C4), 

Le tableau suivant paroissant se rapporter à une 
première cause de la matière 6réée précédant 
l'antique nuit dont nous venons devoir le symbole, 
à l'origine du mal au milieu de l'Elysée , ou qui est 
sorti du bien , k la question là plus difficile de la 
verbeuse doctrine mystique des anciens , est aussi 
difficile à expliquer en peu de mots. Il porte les 
symboles de la bonté de Dieu, de sa puissance 
terrible et de sa sagesse, ou ceux de Cneph, 
de Phta et de Neith, mais modifiés sous l'appKca- 
tion obscure au sujet que nous venons d'indiquer. 

(0 t9« to»r« de Platon, illustrés par Phikm, de Ck>n f nsioue 
lÎDgaar. p. 345. 

CO AElian de Animal, xi. 87. Macrob. Sat. i. ai. Biod. 
Sic. I. p. 87. 

CO Nuf ■ fftfX<eipé«Tifif. Aristoplian. in nnbibns, 

CO Piroclus in Tim. 
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Car le bon serpent Cneph étant couvert de ce que 
les oracles chaldaïques appellent sections intellec-' 
tuçUes, et ayant la tête humaine au lieu de celle 
d'^pervier, présente bien l'idée du bon esprit, 
Âgathodasmon y maisaqssix;elle du basilique maître 
de la vie et de la mort, qui environnoit les images di- 
vines , et qui ceignoit les têtes des rois en symbole 
de justice : valeur qui lui est conunune avec la 
. plume , laquelle sur la tête de Cneph a aussi celle 
de spirituaHté , qui est l'acception la plus gêné* 
rique du serpent. Phta , dont le nom signifie en 
copte, un grand feu, mais en hébreu , il a ouvert^ 
ouvreici la bouche de sa tête effrayante , composée 
de chacal , de crocodile et de cochon : comme ondi- 
roit l'intelligence descendue dans l'abime des eaux, 
sur la terre et dans la boue. — L'oiseau de la sa- 
gesse et de la miséricorde ,• le houd-houd, por-« 
teur des lettres d'amour et de sagesse entre le sage 
roi et la reine deSaba, est également un compose 
semblable à Junon revêtue de la ceinture de Yé« 
nus, ou k ç^te colombe dç l'écriture à plumes ar- 
gentées et à dos couleur d'or pâle , dont le nom se 
confond avec celui d'un autre oiseau signifiant , 
Jille de la voix* On reconnoit cette Sagesse de la 
doctrine des gnostiques dont les larmes , les courses 
et les aventures , le feu génital et humide , dont 
toute l'histoire mystique se retrouve dans celle 
d'Isis^la Sagesse et le serpent en querelle avec JaI-« 
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dabaoth, le Dieu fort du discours y créateur sort} 
du côté gauche de sa mère , de même que Typhon ; 
le silence rompu avant le temps , quand le ciel 
sans mouvement et sans parties s'^appeloit silence ^ 
et que rompre le silence c'étoit mettre en pièces 
Osiris 9 le ciel premier : c'étoit créer , suivant la 
double valeur du mot hébraïque bra, que l'inquisî^ 
teur Oleaster a traduit , mettre en pièces , et que les 
docteurs ]xn£s n'expliquent qu'aux adeptes. On re^» 
connoît le sens caché des valeurs que les mêmes 
cabalistes assignent atix trois premières lettres de 

' l'alphabet hébraïque correspondant aux trois lettres 
du tableau hiéroglyphique , et aux trois prenuers 
zephiroth. £lles désignent la couronne que fîgu- 

< l*oient le serpent , la sagesse et le feu , ou celui qui 
compose les choses les plus opposées , qui ramène 
à une juste égalité la justice et la miséricorde. C'est 
ce qu'entreprit le Phta grec , Vukain feu céleste, 
qui , tâchant de réconcilier son père et sa mère , 
Fesprit et le désir inhérent à la matière subtile , 
fut jeté en bas du ciel dans la mer et sur une ile, 
pour exécuter les travaux qui l'ont illustré , parmi 
lesquels lés trônes desi dieux qui marchent tout 
seub dans le ciel , c'est-âb-dire , les astres. Si la po- 
litesse des Grecs sVst permis de voiler de la sorte , 
sous une fable populaire , la tradition religieuse 
égyptienne de la création , et de travestir en dieu 
J^oiteux ridée de Fimmuabilité de la nature divine^ 



Ï>ÉS HIÉROGLYPHES. t^f 

figurée par les jambes réunies en colonnes de l'i-* 
mage de Phta , leurs sages l'ont expliquée dans son 
vrai sens CO , ou y ont substitué la triade ^ esprit ^ 
âme et sagesse inséparables , aussi appelés le même , 
l'autre et l'essence, ^fia : le second desquels dési-» 
signant le principe du matériel, porte le nom que 
les Juifs donnent au cochon. 

Au-delà de la création et de ses causes, le myste 
cil le défunt va entrer dans la maison de Dieu , 
comme dit le Psalmiste dans cet endroit, y» i3 , et 
comme cela est représenté dans le papyrus. Le lion 
solaire, le soleil qui l'a porté dès le commencement 
en état de momie et en robe rougeâtre, l'y trans- 
porte encore vers la triple maison de Dieu , mais 
revêtu de la longue robe blanchie comme l'étoffe 
d'écarlate , qui blanchissoit le jour des expiations, 
pour signifier que l'expiation des péchés étoit faite. 
Adopté par l'esprit de la nature qui lui imprime 
son caractère et celui de la vérité CO , qui vole de- 
vant lui et qui reparoit dans son temple pour le 
recevoir, il avance en invoquant le Seigneur béni 
qui l'exauce : qui , lui ayant tourné le dos par sa 
position dans le vaisseau céleste , retourne sa face 
vers lui ^3). La prière de fleurir comme le cèdre 

(0 Pherecydes. 

(*) T8r«f — ir^yiêtf l OiM* F'ojrezlsàief Lxyi.Tg. 
0) ConvertatDominus vnllam suum ad te, etc. Po. tXT* 
30. ai. Quantoê ostendisti mihi tribulationes multas et 
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élevé mr la montagne à double cime , étant exaa- 
cée de la sorte , il avance vers le temple de la mçre 
des dieux , et celui de son fils dont les portes s'ou- 
vrent : car la Miséricorde monte la barque cle 
Dieu oii il est admis à travailler à son salut en ra- 
mant lui-même. Le caractère de la mëre des élé- 
mens premiers reparoît devant son temple. De 
Fautre côté, Tépopte, assis enfin pour la première 
fois dans le port de repos , et sur & siège de tous 
les saints parfaits CO , de tous ceux qui craignent 
Dieu , paroit leur raconter ce qui lui est arrive , 
«e que Dieu a fait à son âme. Il y reçoit lui-même , 
pendant les entretiens 3ur les sublimes doctrines 
de la science sacrée dont parle le fragment dans 
Stobée , cette instruction sur les secrets de la na- 
ture et des dieux qui attendoit les initiés au bout 
de leur carrière , oîi l'univers s'ouvroit devant eux 
en temple de tous les dieux ^ oii ils jouissoient , 
pour complément de toute doctrine , de la vision 
véritable des choses telles qu'elles sont , et de leurs 
.Traies images ) oii il ne leur restoit plus rien à ap- 

malas : et conwersus piuificasti me : et de abyssis terra 
£duxisti me. Multiplicasti magnificentiam tuam : et conr 
versus consolatus es me : tout comme dans ce tableau en- 
core éclairci par le Ps. civ. 29, et le passage de Platon ija'Eu- 
«èbe rapproche du Psalmiste : Ciim igitur ad nos cont^ersus 
Deus respiciatnos ; tiimipsius radiisjitf fit pwavutSf c^c* 
Pr. Ev. XI. 

CO Le monde supérieur, en iodien. 
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prendre ^*^. Car c'est ce que retracent la scène quî 
Penvironne , et le grand tableau qui va suivre , et 
ce qu'indiquent ces temples monolithes , ces à^ura 
ou sanctuaires inaccessibles qu'il ouvre pour con- 
sidérer les images divines. Dans le papyrus, PI. 1 25, 
N°. 12. 1 3. de Denon , ces dernières sont rem- 
placées par les oiseaux sacrés , et par le nom au- 
guste du soleil et des dieux en caractères linéaires, 
intellectuels et saisis par l'esprit seul , tels que ceux 
qu'il approche dans cette scène même. 

Approcher du nom de Dieu est encore une de 
ces expressions consacrées , également employées 
par les Pères de l'Église et p^ les sages de la Grèce , 
et qui parmi les docteurs juifs désigne le souverain 
degré de cbnnoissance et de bonheur ^*X L'épopte 
invoque ce nom qui comprend toute chose , puis-^ 
que c'est celui du soleil et des dieux , le Seigneur , 
le Seigneur des trois cieux : ce hom que dans son 
acception la plus relevée il /l'étoit pas permis de 
représenter par des images. Il en remplace toute- 
fois une, étant monté sur un de ces bâtons en 
forme de tau qui supportoient les images des 

CO Haec ipsis iaiiiamenta snnt. IngeDs omnium deoiiim 
templum y mnndufl iste reseratnr, cnjas Tera simnlacra yc- 
rasqae imagines sacris cernendas mentibus proiulit. Seoec. 
Epist. 90. 6 fjLtu^wfta tu vtnktintTot, Imnmvta 1% xtit m^nvtn ràr 
fvca jMi Ta s{cytt«T«. Clem. Alex. Strom. Jamblic. de Myr« 
ter. Tbemistins Orat. in patrem. a. G>rinth. la. 

CO yojrez P«. Lxxiii. aS. 
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<Iieux dans les processions. II est encadré dans ce 
tétragone dans lequel l'inscription de Rosette (') 
ordonne d'inscrire le nom divin de Ptolémee , et 
dont la variante au N^. i6 du papyrus cité de 
Denon , répond à celui dW phylactère dans Ho- 
rapdllon, I. 24* Son caractère linéaire retrace de 
znême le caractère chinois du mortier, qu'on a 
comparé au schin héhraïque essentiel à la composi- 
tion des phylactères , ^auxquels les Arabes , aussi- 
bien que les Hébreux , donnent des noms d'une 
valeur équivalente à celle du caractère chinois ^*\ 
Platon compare à ce mortier le réceptacle primitif 
des êtres simples. 

Au pied de ce nom , les deux sommets du rocher 
sur lequel il s'élève portent le vase de terre rouge , 
Adam , et la masse de limon dont a été fait ce vase 
fragile, premier ouvrage de l'homme, auquel celui 
du Créateur a été comparé. Cette masse , ou ee 
vase traversé d'une ligne droite, est présenté ensuite 
à la Divinité par l'épopte, qui l'élève sous la cein- 
ture de ses vœux : ces vœux que sa bouche avoit pro- 
noncés lorsqu'il étoit en détresse, et qu'il a accomplis 
sous le joug et suivant la teneur des cinq préceptes 
qui lui avoient été dictés au commencement de sa 
carrière. Il paroît exposer de la sorte , ou procla- 
mer , que Vœuvre du rocher est parfait , et suivant 

(0 Lîg. 13. fig. 5. 

(0 PistorioJa, pelvis, infundtbulunii trajectoriunu 
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le modèle qui a ëtë montré sur la montagne : ex-» 
pressions célèbres dont les Juifs récitent la pre- 
mière en déposant leurs morts dans la maison des 
vivons , ainsi que la suite du verset emprunté du 
dernier cantique de Mo'ise ^et nomm^é justification 
du jugement CO. 

Un grand tableau traverse le manuscrit dans 
cet endroit. Il retrace les de^nées de l'âme du 
monde et de l'homme manifestées dans ces vi- 
sions saintes et respectables qui tenoient les sens 
des initiés en admiration , quand à la fin de leur 
carrière ils célébroient les sacrés mystères au gré 
de leurs désirs ^*\ en nourrissant leur âme dans 
wi festin spirituel , de cette viande des dieux qui 
est la doctrine et la vérité C^) ^ de ces idées di- 
vines que mangeoit Pythagore dans la prairie de 
la vérité C4). Le tableau qui concerne l'univers ^^) 
est comme lui environné de ces grandes eaux 
souterraines, montrées dans les mystères d'E- 
gypte, qui contiennent tout, et desquelles tout est 
procréé ^^^. On reconnoit parmi elles le Cocy te , 

(0 Dent. xxxn. 4* Apocal. xy. 3. 

(*) Fragment dans Stobe'e. 

0) Apulée , 1. c. Dion Qirysostom. 

CO Photius , Cad. a4a. Nullu$ suaTÎor animo cibas est 
qnkm cognitio veritatis, dit Lactance, comme Giceron^ 
Senèque , les Orientaux , etc. 

CO Clem. Alex. I. c. Hierocics , 1. c. $ ^7. 

(y> Serti us ad Geoi^. iv. 363. 
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soulevé, à côté de ces derniers > sur le cou du 
bœuf laboureur , qui achevé ses œuvres en foulant 
le blé que son maître bat avec lui. Le van mys^ 
tique d'Iacchus , le tamis dlsis sur lequel furent 
posés les membres d'Osiris , est rempli de grain 
épuré , et élevé , en symbole de la purification de 
l'âme , au-dessus de celui de la miséricorde , pour 
implorer en son nom l'admission dans le grenier de 
Dieu. De même que dans les mystères d'Eleusis, 
la corbeille sacrée est élevée hors de la vue de 
tout spectateur , hormis le seul Hespérus qui an- 
nonce le nouveau jour et son soleil , la vie nou- 
velle. On le reconnott par les fleurs tombées et 
relevées sur sa tête , et par sa variante , le soleil 
à demi-levé sur la montagne , dans le manuscrit 
de Denon , PL 126 , N**. aS ; ainsi que par les 
fonctions qu'il exerce de Rhadamantus , juge de 
l'Orient ou de l'Asie , et par le juge d'Europe , 
JEacus assis devant lui à l'Occident. Dans un 
tableau supérieur , les juges vicaires , pendant la 
minorité de Jupiter , sont assis à la porte du ju- 

« 

gement , présidés par le terrible Minotaure ^qw 
exerce les fonctions de son père. Sur l'interces- 
sion du prophète de Dieu , et sur le témoignage 
qu'il rend de la simplicité, de l'innocence parfaite 
de l'âme conduite devant son tribunal , il p^^ 
nonce sa réception dans les trois ciewc. En con- 
séquence, elle passe à la maison du Seigneur, 
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SOT la barque des douze dieux , désignés par au* 
tant de traits qui s'élèvent comme des épines sur 
leur autel. De la même manière , sept traits pa-« 
reils, posés sur un hémisphère qui est rempli de 
quatre lignes horizontales, figurent, dans un des 
tableaux latéraux , les sept rois de la section des 
quatre élémens , auxquels sacrifice et prières sont 
offerts pour le même objet. 

Ces détails principaux et plusieurs moindres 
sont exposés dans le dixième chapitre d'Osée, ou ^ 
à l'exemple des autres proj^ètes des Hel>reux , il 
fait une allusion soutenue aux cérémonies des 
mystères , dont ces docteurs condanmoient l'a- 
doption par le peuple de Dieu. Il faut consulter 
dans Foriginal ces expressions consacrées de la 
vigne vide , les autels et les statues multipliés , 
le serment et l'alliance ; le jugement qui germe 
sur les sillons des champs , comme des herbes 
amères ^ les habitans épouvantés à cause des jeunes 
vaches ; le peuple en deuil sur son idole , parce 
que sa gloire a été transportée ailleurs^ le roi re- 
tranché comme l'écume sur la surface des eaux ; 
les hauts lieux ; l'épine çt le chardon qui croîtront 
sur les autels; les peuples assemblés contre ceux 
qui seront liés à cause de leurs deux iniquités ; 
ces versets, enfin : Éphraïm est comme ime jeune 
vache dressée à fouler le grain. J'ai passé sur 
la beauté de son cou ; je ferai qu'Éphraïm tirera 



9«6 DE L ÉTUDE 

la charrue ; Juda labourera , Jàcob rompra ses 
mottes. Semez dans la justice , et vous moisson- 
nerez la nûséricorde : travaillez à défricher votre 
terre , et il sera temps de rechercher le Seigneur, 
lorsque celui qui doit voos enseigner la justice 
sera venu. » — On voit que tout y est , jusq;a'k 
l'opération distincte de la charrue et de la houe; 
la position du fléau et du symbole de la miséri- 
corde } l'annonce , niais non pas l'arrivée du juge 
suprême , du soleil de justice. . 

Le cantique de la résurrection continue aussi 
d'indiquer les grands traits de ces tableaux, el 
toujours dans le même ordre , faisant mention de 
l'entrée dans la. maison de Dieu, et des vœux 
faits et rendus , dont nous avons d^à cité les ex- 
pressions , ainsi que des holocaustes avec l'encens, 
et des chairs des béliers , des bœufs et des boucs, 
qui sont celles qu'on voit posées sur des autels 
composés de vases d'encens , symboles de prières. 
Apres cela, le Psalmiste fait l'appel à tous ceux 
qui ont la crainte de Dieu t Tenez , écoutez , et 
je raconterai ce qu'il a fait à mon âme ; en dé- 
finissant de la sorte le sujet de ce grand tableau ) 
et en le désignant aussi comme l'objet des en- 
tretiens des hommes pieux. 

Ce qu'il ajoute jusqu'à la fin du cantique , des 
louanges de Dieu qui l'a exaucé , constitue éga- 
lement le sujet de la suite du papyrus , qui déve- 
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loppe ultérieurement Tadoption de Fépopte dans 
la maison de Dieu , dans ses appartemens plus 
élevés , vers lesquels il s'avance en invoquant les 
images divines devant Tautel de sa fleur qui se 
relève, avec le soleil immortel. Il paroît que les 
trois fois trois de ces déités en marche qui occu- 
pent les trois premiers espaces qu'il parcourt , re- 
présentent la triple triade ^^^ qui procède de la 
divinité pour former l'âme , le temps et le monde ^ 
et que les six qui viennent ensuite doivent figurer 
le nombre six , par lequel les hommes sont sortis 
de Dieu , et par lequel ils rentreront en lui ; les 
six premiers dieux que créa Ormuzd , et qu'a cé- 
lébrés la secte orphique avec tant d'autres; les six 
perfections de Dieu , par lesquelles le monde fut 
créé ; les six principes premiers , en un mot , ou 
une première division par six , en temps et lieu , 
et en tout ce qui les représente : division adoptée 
depuis la Chine , oii ce nombre est aussi fonda- 
mental que dans le système pythagoricien, jusqu'à 
la Palestine et à l'Egypte , oii Osiris , en souvenir 
des actes équitables de sa vie, consacroit une co- 
lonne aux dieux immortels : l'esprit et le ciel «t 
la terre , la nuit et le Jour , et l'Amour, père de 
ce qui est et de ce qui sera. 

Gela parott conforme à la doctrine antique de 
la triade, le père et un, l'esprit et l'amour, adoptée 

0) Foyez Œdipe, t. ii. p. i. 107. 108. 
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par Parménides, mais dont le premier Dieu su- 
prême est passé en silence , tandis que le ciel et 
la terre , la nuit et le jour accompagnent les deux 
autres en ministres assistans. Car c'est de cette 
manière que le papyrus retrace^ dans cet en- 
droit y les représentans du ciel et de la terre 
qui en portent les masses animées sur leurs 
têtes d'épervier et de lion , environnant au pre- 
mier rang celui de l'esprit , figuré par la plume 
sur sa tête , et qui occupe la place d'honneur 
entre les deux autres. Le représentant du jour , 
ayant un corps rouge de feu, vient ensuite , avec 

celui de la nuit, de couleur foncée, qui porte le ca- 
ractère de la lune sur sa mitre, et le messager, 
médiateur entre Dieu et les hommes. On voit 
que la première image de Tesprit est celle du 
Créateur , Émej^ ou Émeth , telle qu'elle est 
décrite dans Ëusèbe CO , de fomie humaine , cou- 
leur de mer , portant le sceptre et !a ceinture en 
main , et sur la tête une plume : le tout désignant 

(0 Creatorem AEgyptiï Cneph appcUanl : cnjas îmagi' 
nem in formam faominis faeiunt colore cœruleo , zonam te- 

• 

nentem et soeptnim ; cnjos in capitc pennam ponunt , »- 
gnificantes difficile inyentn esse Creatorem , et nemioi 
conspicQum, rivificnni ^l regem et intclligibili motu cîp- 
cnmlatum. — La pliune est aussi citc'e par Tertallien adr. 
Marcien. 1. 1. iS". Una teiraonîs pennula — Sordidn» «- 
tificem pronuDtiabit til^i creatorem* 
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le CrJâkteiir invisible et difficile à trouver , vivi-r 
fiant j rois, ayant un mouvement intellectuel. La 
ceinture est remplacée par une clef du Nil, 
ceinture de la vérité et du tout, composée dit 
caractère du tout et du cercle dont le nom est 
commun à une ceinture. On reconnoit aussi , 
4.ans la déité de la terre idéale , un rapport avec 
Buto ou Némésis , fondé , sans doute , sur le même 
motif qui a rendu communs aux châtimens divins 
presque tous les symboles des œuvres matérielles 
de la création. La nuit, qui est à la tête des déitég 
orphiques , et qui couvre le trône du Dieu su- 
prême aux yeux des mortels , en est aussi la plus 
proche dans la partie supérieure du papyrus , où 
elle termine la suite des images divines, après 
lesquelles , et au milieu des trois divisions de la 
maison de Dieu , fondée sur un roc , la réception 
de répopte dans cette demeure «st formelle* 
ment proclamée par l'élévation du caractère de 
ce tabernacle, rempli de deux croix grecques 
qui désignent la réception. Il ne reste plus è Fâme 
bienheureuse de ces régions , qu'à célébrer Dieu 
dans l'assemblée de tous les justes ^0 qui sont re* 
présentés , dans un dernier petit tableau , par 
trois parfaits , rois semblables aux dieux , en pos- 
session de la vérité , illuminés : ou d'un corps 

(0 Le poè'ie lyrique dans Clem. Alex. Strom. 1T. 

m. 9. 
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luisant comme Ae Yov CO. Le texte étenâa qui 
succède au tableau, renferme ces louanges, et 
nne longue Uturgîe d'allelujah, écrite sur vingt- 
deux colonnes , qui chacune en contient deux. 

Ce nombre des chapitres de l'Apocalypse et des 
lettres de l'alphabet hébraïque placées quelquefois 
à autant de divisions de Psaumes de David, r^ 
pond à celui des célébrans autour du trône de Dieu, 
qui , dans le grand tableau final du papyrus, juge 
comme Minos en appel , et en dernière instance. 
L'épopte, revêtu du ceinturon de beauté, est intro- 
duit par sa mère spirituelle devant le tribunal de 
ce monde nouveau , la région du juste , comme 
cela est écrit à l'entrée. Il lève la main pour faire 
confession CO , et ce serment , soutien de l'ordre 
dans l'univers que Fami de Dieu s'engage à main- 
tenir , dont la foi mystique est atteinte quand on 
retourne à Dieu. Son vase fragile d« limon rouge 
étant pesé ensuite , et de la manière dont nous 
avons déjà vu des exemples, avec la plume éthe- 
réenne , l'aile de l'âme perdue à sa chute du ciel, 
et qu'elle va recouvrer, le messager intercesseur, 
appuyé sur le mystère de la miséricorde , écrit sur 

0) Justî sîcut sol.— Qui 4intem docti faerunt , folgebun* 
quasi Splendor firmamenii. Dan. xn. x3. 

CO Jasjurandam-quidcni confessîo definitWa cnm S^voA 
assumtioiie. Clem. Alex. Strom. Ti. Hierocles in Garm* AuTi 
ç^ Confessîo etpulchritudo in conspcctn cjus. 
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ses tablettes le résultat de cet examen , et proclama 
devant Dieu, vase de simplicité et de pureté. 

Ce témoignage que rend Job de lui-même , avec 
le vœu d'être pesé dans de justes balances pour 
que Dieu apprenne sa simplicité ^0, est exprimé 
par un vase , le. point simple y et la ligne perpen- 
diculaire droite et pure ^*). Le monstrueux accur 
sateur à la tête de Yulcain réclame en vain les 
droits du four ardent de fer sur lequel il domine. 
L'âme qui, entre lui et son défenseur , est figurée 
par la tête réparée du corps, est exaucée , Dieu 
n'ayant point rejeté sa requête , ou éloigné la mi- 
séricorde , suivant la conclusion du cantique de la 
résurrection. Sa ileur, suspendue sur le vase de 
rosée rafraîchissante que. soutient l'autel de la 
prière , se relevé avec les élémens immuables de- 
vant le trône de son invisible juge , sur la tête du- 
quel brille le nom de l'esprit universel en qui tout 
vit et a son mouvement CS)^ et dont les deux 
sceptres séparés indiquent que les droits de la jus- 

(0 Job, XXXI. 6. Yi. 3. Isaïe, xxxm. x8. 

0) Perpendicularis linca nota puritatis. Démosthène ho- 
nore les juges d'Athènes de cet attribut , recti et simpUces. 

(}) Abcnephi et un fragment chaldaïque de Sanchonia- 
ton, cites par Kirker, Obelisc. Pampfail. p. 4o3. 4^0 > ^ 
définissant la valeur de. la -sphère ailcc animée du serpent, 
conformcment-aux Fragm. Hcrmct. xi. x8. Hoc enim vil» 
instar et moiûs Dec inest , omnia scilicct laovere et viva 
clEccrc, 
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tice et de la mîsëricôtde ayant été conservé» dani 
te jugement dernier, l'ouvrage du rocher est par- 
fait; que le défunt a été trouvé pur devant Osiris, 
comme dit l'inscription sépulcrale phénicienne 
déjà citée. 

Ramené à Dieu par la purification et les con- 
noîssances , il sera adopté enfin, comme il Ta sol- 
licité à genoux f dans les chœurs divins des bien- 
heureux CO y ai| bout de leur ascension , qui ont 
recouvré Taile de l'élévation de leur esprit (*^, et 
qui sont revêtus d'habits brillans des mêmes cou- 
leurs réservées aux musulmans, et qui étoient 
prescrites pour les omemens sacerdotaux parmi 
les Hébreux. Occupant la place vacante pour lui 
dans l'un de ces groupes, qui n'est composé que 
de vingt-un célébrans au lieu de vingt-deux, il 
servira devant Dieu avec eux , et partagera dans 
le festin qu'ils célèbrent, parce que le vice n'a pas 
été trouvé dans le peuple d'Egypte ; parce que son 
nom enregistré dans le livre de vie y a été main- 
tenu j qu'il a vaincu , et que vainqueur, il offrira 
«ncens dans la maison du Seigneur, etc. : comme 
cela est écrit dans les petites tablettes de cette 

CO Hîerocles, 1. c . $ 3. 34* 

O) Penna déclarât — quùd ab omni rerom terrenarnfli 
studio et<:Qpiditate abhorret : proplereà qoôd snnliin fer** 
tur, eic. Dioo. Areop. dam CEIdip. ui. p. aa3. Bam^f 
n. 789. 
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se^ne conforme aux expressions et aux cérémo- 
nies usitées à l'adoption dans le clergé hébreu , 
auxquelles il est fait allusion dans rApoca** 
lype, m. 5 ('>. Parmi leurs caractères , tous déjà 
connus, nous ne relèverons que deux caractères 
remarquables de même valeur que dans l'inscrip- 
tion de Rosette : celui de l'enregistrement, et la 
colonne élevée figurant un livre primitif, qui ac- 
compagnent l'ovale d'un nom au-dessus du céleste 
notaire enregistrant. L'ovale est répété au^essus 
du récipiendaire avec Texpression , béni soit ^ 
comme dans l'inscription phénicienne que nous 
avons citée. Il parott renfermer une figure d'ani* 
mal qui doit exprimer le nom du défunt sur lequel 
ce papyrus a été trouvé. Sa réception parmi les 
élus, et son triomphe, sont annoncés sur le toit du 
temple C^^ , avec les louanges du Dieu bon ^ 
comme dans la célébration des mystères grecs , le 
nouvel initié fiit conduit en triomphe pour être 
montré au public. 

Nous ne pouvons nous arrêter à ces détails , ni 
encore moins au déchiffrement du texte en menus 
caractères, qui parcourt tout le papyrus. Les 

(0 Goodwio , Moses et Aaron , p.^3. 

0) Kv|«{«T« t«i t9r imfjÀtm. Muth. z. 27, et les observa- 
tions citées de M. IVorberg, p. loi. La main élevée sur an 
toit entre dans un caractère chinois de la |;loij:e. Bayer, 
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groupes d'hiéroglyphes du premier hymne ié^ 
chiffré , et les symboles abrégés du tableau su** 
périeur qu'il répète partout y y font reconnoitre 
im vaste développement dé ùe cantique, et de celui 
de la résurrection , dans le grand office des morts 
et des mystères ^ dans tout un Psautier roulant 
sur le même sujet de la résurrection , que saint 
Jérôme a reconnu dans celui de David. Grégoire 
de Nysse ^0 a aussi considéré ce dernier comme 
un tableau du chemin de la béatitude, divisé 
en cinq degrés , d'après les grades de l'initiation , 
et dont les trois parties , annoncées dans le pre- 
mier Psaume, correspondent à celles des miystères 
et du papyrus , puisqu'elles sont : i®. l'abstinence 
du mal ; 2?Aa. méditation des choses célestes et 
divines ; S**, la similitude avec Dieu; Les hymnes du 
papyrus , distingués par des manières de titres 
en lettres rouges, et divisés en trois parties, 
comme les tableaux qu'ils accompagnent des 
trois grandes parties des mystères égyptiens, J 
correspondent , ainsi qu'aux prières sacerdotales 
qu'on y adressoit aux trois classes de dieux, dont 
les vers dorés recommandent le culte. Car ces 
prières étoient divisées, suivant Jamblique ^*^ 
en trois parties, ayant les objets communs à 

CO P^ojrez aassi Porphyr. de Abslin. 1. ly. Etiseb. Pr« 
£v. lY. 5. Stanley Philos, Chald. p. 112a. 
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Celles de Fluitiation ^ le retour de cette captivité 
aux vrais përes CO , la purification de Tâme , sa 
séparation du corps, et son salut; servant à éclaircir 
le priant, à lui obtenir les dons des dieux et 
l'exenoiption des maux de la vie , à l'enflammer 
enfin , et à le réunir à Dieu : ce qui étoit le but 
final de l'initiation , de la célébration du retour 
des âmes vers Dieu , dont ces . invocations cons- 
tituoient une partie considérable ^^^. 

Nous devons nous borner à ces observations 
sur un fragment aussi intéressant du code religieux 
égyptien , probablement composé de dialogues et 
de cantiques , comme ceux des Indes et de l'an- 
cienne Perse , et comme les premières lois. II 
doit servir à éclaircir les sculptures et les tableaux 
fii nombreux , miais peu connus encore , des sanc- 
tuaires d'Egypte , dans l'un desquels Bitys avoif 
expliqué le retour des âmes vers Dieu ; ceux des 
tombeaux et des canaux souterrains qui leur res^ 
sembloient C^) , oii les mystères se célébroient 
avec l'office des morts , sur lequel ils étoient mo- 
delés C4) ; oii l'on en avoit tracé les cérémonies 
Sacrées pour les préserver de l'oubli ^^); oii s'ensei^ 

CO Porpbyre dans Procliis in Tim. n. 

Proclus, ib. 
C^) De Is. et Os. 
C*) Biod. Sic. 
C^ Anuaiaa MarcelUn. xzii. i5. p. a63. 
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gnoit cette pliilosophie qui étoit une méditatioiA 
de la mort , cherchant à délivrer l'âmè de la pri- 
son du corps Cu. La valeur des cavernes, dam 
la doctrine symbolique des anciens théologiens, qui 
désignoient par elles le monde, avec les puissances 
incorporées dans le monde ^0 • et celle des tom- 
beaux* qui , en hébreu ou en songe, signifient éga- 
lement ténèbres et doctrine secrète , livre de sa- 
gesse occulte , les actions et les écrits des morts ^^, 
nous apprennent encore ce qu'il faut chercher 
dans ces lieux cachés , oii, à l'exemple des anciens, 
les thérapeutes et les premiers chrétiens ont cé- 
lébré leurs mystères. Aussi peut-on juger par les 
expressions des voyageurs , et par quelques frag- 
mens qu'ils ont copiés, que les tableaux même 
du papyrus y doivent être répétés avec un 
développement de son sujet et de ses symboles ^ 
avec leur application morale , politique , physique 
et historique même : puisqu'on empruntoit de 
l'histoire des hommes les personnages qui repré- 
sentoient celle des dieux, et que les mystères 

(0 M>Afî« l«yaT« ) définition de la philosophie [lar Pylha- 
gore dans Jamblique , de sa vie. Hieron. contr. Rtiffin. Op< 
t. IV. p. 47<ï' Cicero, Somn. Scip. Toia philosophorom tîu 
commentatio mords est. Macrob. Sotun. Scip. i. iS} et 
Apuiëe. Exisiiniandum philosophiâm esse morlûi affecuun, 
consuetudineuiqiie iiioriendi. 

0) Porpbyr. de Antr. Nymph. Plato^ de Rep. vn. 

C) Cardan y If c p. x 37* 219. 
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grecs, copiés des Égyptiens, avoîent adopte la même 
méthode dont Plutarque fait mention en parlant 
de ces derniers 0). On peut juger par-là que 
les tableaux qu'on y trouve de pêche et de chasse» 
d'agriculture et de la culture de la vigne , ou de 
la vie pastorale , de ces arts premiers de l'homme f 
qui ont prêté les premiers signes à ses idées qu'ils 
inspiroient , ont été égalemient tracés dans ces sou* 
terrains, sous la même acception principale- 
ment religieuse des images que la Bible emprunte 
constamment de ces métiers; sous celle du ta- 
bleau d'agriculture du papyrus , et du labour de 
la terre, parmi les épreuves symboliques des 
mystères de Mithras C*^ 5 dans le sens que les ins- 
trumens de ces arts distinguent les images divines; 
dans le sens que les attributs de filet , charrue , 
veau, laboureur, pasteur , pêcheur , etc. , ont été 
appliqués à Jésus-Christ. Les applications même 
à la société civile , dont nous venons de parler , 
ont du être subordonnées à la valeur des sym- 
boles, consacrée et fixée par le culte; par l'exposé 

CO Car il n'y avoit rien de fabuleux, ni \kon de raison , 
ni superstitieux , comme aucuns cuidcnt faussement , qui 
servit de note et de signe dans leurs saintes cérémonies ; 
ainsi e'toient toutes marques qui avoient quelques causes et 
raisons morales et utiles à la vie , on bien qui reprcscntoient 
quelque notable histoire , on bien quelque déduction na* 
turelle , etc. De Is. et Os. 

W Huet, Alncl. Qnxst. p. 376. 

m. 10 



\ 



ai8 DE UÊTUDE 

de doctrine primitive d'oii l'on avoit tiré les 
clefs de tous ces caractères descendant de Dieu 
sur les objets terrestres. A plus forte raison , les 
joueurs d'instrumens copiés par Dehon et Bruce, 
peuvent être assignes au sujet religieux de canti- 
ques et d'hymnes de louange offerts à la Divinité : 
d'autant plus que la harpe en elle-même a cette 
valeur symbolique d'hymne de louange et de 
gloire , et que les instrumens de ce genre , dans 
les copies citées , sont distingués par les attributs 
de la Divinité. Dans celles de Bruce, et aux 
N^. 26. 3o. PL 1 35 de Denon , c'east la miséri- 
corde et la justice divine , ou la miséricorde seule , 
qui sont louées dans le sphinx , ou sa tête. Au 
N°. 3 1 , la manifestation de l'esprit toujours vi- 
vant résonne dans le lièvre , la tête humaine et 
le serpent formant l'instrument à cordes. 

M. Pugnet a publié , dans un numéro du Jour- 
nal £ncyclopédique,Ie fragment d'un ^bieau plus 
mystérieux , copié dans les tombeaux des rois à 
Thèbes, que les Arabes appellent portes des rois, et^ 
à ce qu'il paroit , d'après la tradition , puisque les 
tombeaux sont des portes de sortie de cette vie et 
/d'entrée dans l'autre ^*X L'angle du carré , sym- 
bole des dieux qui donnent la vie , y est trois 

CO On attribue ce sens à la forme de porle des mona- 
mens de Stoachcngc. Dcslandcs , Hist. crit, de la PhiloiO- 
^bic, c« I. p. 3o. 
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fois répété ; revêtu d'une figure humaine noire 
sans bras et à jambes réunies , pour désigner la Vie , 
la raison , l'invisibilité , Tinaclion et Timmuabilité 
de ces dieux , dont le rapport à la matière est 
exprimé par le roc pyramidal qui caractérise la 
matière , et qui est at):aché à la tête des figures CO. 
Un scarabée noir , qui est placé au-dessous d'elles 
pour désigner l'invisible soleil créateur , leiîr jette 
à la bouche , oif y sème âea grains de lumière qui 
leur sortent ensuite par le membre viril avec le 
dieu de la lumière CO , le petit Orus d'un monde 
visible ^^> : car il est rouge. Il invoque en naissant 
le Créateur, manifesté au même moment avec ses 
oeuvres (4)» puisqu'un nouveau scarabée couleur 
de feu , et la sphéroïde aussi rouge du monde, en- 
vironnent la grande figure de la nature que le so- 
leil ensemence CS). Un groupe de papyrus , une 
charrue, deux fleurs de lis et le caractère de l'es- 
pace astrale répètent, au-dessus de la triple répé- 
tition de cette figure, l'attribut du père qui cultive 

(0 Porphyr. in Aalro. Abenephi dans Kirker, Obclisc. 
Pamphil. p. 169. 

(*) Dans la cabale , la rosec du vieillard, du grand vi- 
snge, on, figure. 

CO Le petit visage qui a des bras , et qui est illumine'. 

0) *A§««p»rdç [ifHJttT'tprftr 9f9ftir«/. 

(') Sol inseminaredicilur naturain. Euseb. Pr. Ev. 1. 3. 
c. i3. Macrob. Sat. 1, 17. Pscllus in Orac. Zoroastr. ^/*Ca« 
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les lis des champs éthérëens , leurs omemens et 
leur gloire : qui crée. On retrouve cette image 
àe l'Évangile ^Odans les Fragmens Hermétiques ^*) 
qui invitent à considérer le laboureur semant la 
terre, pour entendre commient Dieu sëme l'inir- 
mortalité dans le ciel , le changeaient sur la terre , 
en tout la vie et le mouvement. Ces derniers dé- 
tails appartiennent aux inscriptions inférieures du 
tableau, dont la première exprime, par la ligne, 
droite , la charrue-sceptre, l'espace et la fleur de 
lotus , ce cri entendu à la naissance d'Osiris , le 
roi de la nature vient de naître. Le firmament des 
neuf sphères , l'arc et la flèche de l'armée céleste , 
et le caractère, de l'espace qui , dans une autre de 
ces inscriptions , dessinent les sphères suspendues 
dans l'espace j des caractères semblables dans la 
troisième indiquent , pour les suivantes, un expo3é 
de la production successive des êtres : ou ce que 
Moïse appelle les sept jours de la création ^^. 

L'entrée de ces sépulcres royaux, ordinaire* 
ment murés , pour indiquer la demeure étemelle 
d'où l'on ne sort jamais , est aussi décorée du nom 
du Créateur du ciel , qu'adorent des âmes pieuses 
qui j sont exhortées , ou qui ressusciteront pour 

(0 Matt. Ti. 28. 3o. 
CO Le xiv*. S 9. 

(0 Ployez les opinions d'Easèbe et de saint Augnslin à 
ce sujet* 
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louer leur Créateur CO. Dans l'intérieur de l'un 
d'eux, Pokock a copié l'inscription ,gravée sur la 
muraille auprès du sarcophage d'un roi , distingué , 
entre autres, par l'indication des douze régions du 
ciel où le détint est rentré. Elle ne contient que 
peu de caractères. Celui de l'élévation renversée 
qui , dans d'autres exemples pareils, désigne l'au- 
guste sliumiliant devant les dieux , en accompa- 
gne les caractères, ou ceux d'Osiris et d'Orus , du 
fort et du juste. Plus bas sont tracés un trône , le 
caractère , dans^ et celui du Seigneur trois fois un , 
le Très-Puissant. On peut lire : Que l'auguste ado- 
rateur d'Ormuzd [ d'Osiris et d'Orus ^ ou bien , 
que le pieux, le fort et le juste ] repose en 
Dieu. 

Un pareil vœu pour le repos des âmes, conforme 
à une inscription sépulcrale phénicienne à Lamaca 
de Chypre ^*) , est exprimé aux N**. 2. 3. 4. PI* 76. 
de Denon , par des figures humaines , ou d'êtres 
raisonnables sai^s vêtement qui , de même que les 
statues nues de Psyché et des dieux , représentent 
toujours des esprits , des âmes sans corps^ vêtement 
des âmes (^ assises, se donnant amicalement les 
bras , ou les reposant , elles offrent le tableau par- 
lant des âmes qui reposent etf paix , et dont un 

' (0 Denon , PI. 4a. N». a. PI. laa. N». 10. 
O) Paix à lean mÀoes. 
(') Abencphi dans K.idLcr. 
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sens a passé clans les monomeries CO, ou trois hom* 
mes en marche qui se donnent le bras , annoncent 
un homtne joyeux et sociable. Peut-être les pre- 
miers inventeurs de ce sym]x)le ont ils pensé com- 
me les insulaires de la mer du Sud, qui croient que 
les âmes des défunts habitent leurs images qu'ils pla- 
cent sur leurs tombeaux , en les appelant du mémo 
nom que Pâme. 

La même planche porte , au N°. i , une vue ex- 
térieure des tombeaux de SilsiUe , oii l'on voit ces 
figures d'âmes , auprès desquelles Norden a copié 
les rits funéraires des prières et des sacrifices qui 
sont oÉFerts aux dieux pour leur repoï C»), Comme 
dans des cérémonies de mystères , ils sont admi- 
nistrés par . vingt- quatre officians , et un vingt- 
cinquiëme plus grand , le grand -prêtre. Tous rap- 
pellent,, tant par ce nombre que par ceux des 
groupes qu'ils forment de trois fois quatre ou 
douze , de huit et de quatre , les divinités que ces 
groupes honorent par l'encens et;^ les prières : le 
soleil et les heures , les douze dieux et les huit , et 
les quatre élémens. Dans le tableau supérieur , 
deux prêtres précèdent la bière soutenue par deux 
porteurs , et dont le drap mortuaire est marqué 
du caractère de l'entrée et de la sortie de la vie. Le 
premier des prêtres invoque les dieux avec les 

CO Le second decan de la lune. 

0) Norden , Pf. cxxv, Denon, pi. 76. K®. 2. 
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mains modestement élevées, tandis que l'autre 
porte , dans la fleur de lotus , le symbole de l'objet 
de sa prière, la renaissance de celui dont ils 
accompagnent le cercueil CO, Le second et le troi- 
sième groupes amènent les animaux avec les 
herbes des sacrifices , et les vases sacrés. Les deux 
groupes les plus inférieurs semblent représenter 
le peuple en prières qui, à bras croisés, comme 
les prières personnifiées , récite l'oraison pour les 
morts dont parle Diodore de Sicile , conforme à 
celle qui a été conservée par Porpkyre. Devant le 
grand -prêtre sont tracés les caractères de père et 
roi de la terre et du ciel , du Seigneur qu'il invo- 
que pour qu'il brise l'ennemi , en le détournant de 
lui. L'autel de ce Dieu, chargé d'offrandes , est 
accompagné du double symbole de maître de la 
vie perpétuelle et du salut demandé pour le mort , 
ainsi que du sceptre des dieux quatre fois répété. 
On ne peut distinguer si c'est celui du Tout-Puis- 
sant maître de la vie , ou bien du clément et juste. 
N'ayant sous les yeux qu'une copie mal faite d'a- 
près celle de Norden , nous n'avancerons rien de 
positif sur les inscriptions au - dessus de l'autel. 
L'on y reconnoît , dans l'œil , le vase de myrrhe , 
là main ouverte , la ligne droite , le sceptre des 
dieux et la coupe , le sceptre , l'équerre et la char- 
rue dressée debout , etc. la louange de Dieu li- 
(0 Voyez les pierres gravées ci-dessus citées. 
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béral , bien&isant , le maître plein de justice et de 
bpnté, le juste juge qui nourrit , etc., des expres- 
sions fort approchant de celles d'un office des morts 
dans Zend-Avesta. Nous invitons le lecteur à les 
rapprocher de ce tableau , qui offre beaucoup de 
rapports avec le rituel funéraire des anciens 
Persans CO. 

<0 Zend-AvcsCB, t. a. p. a. 584» suit. t. i. p. 167. 
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